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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d'Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d'audience n° 36

Lundi 19 février 20187

(L'audience est ouverte en public à 9 h 31)8

Mme L'HUISSIER : [09:31:31] Veuillez vous lever.9

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:53] Bonjour à tous. Nous12

avons.... Nous sommes de retour après une pause un peu... un peu prolongée.13

Madame la greffière d'audience, veuillez citer l'affaire.14

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:32:08] Merci, Monsieur le Président.15

Il s'agit de la situation en République de l'Ouganda, Le Procureur c. Dominic Ongwen,16

ICC-02/04-01/15.17

Nous sommes en audience publique.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:15] Merci.19

Les présences, maintenant. L'Accusation. Monsieur Gumpert, je suppose.20

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [09:32:22] Microphone, s'il vous plaît.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:24] Votre microphone22

n'est pas allumé. Nous voyons que vous n'avez pas l'habitude de faire cela.23

M. GUMPERT (interprétation) : [09:32:33] Je dois convenir de cela avec vous.24

Je m'appelle Ben Gumpert, je suis ici avec Ramu Fatima Bittaye, Julian Elderfield,25

Beti Hohler et Paul Bradfield.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:57] Merci beaucoup.27

Les représentants légaux des victimes, maintenant. Maître Cox, d'abord.28
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Me COX (interprétation) : [09:33:06] Bonjour, Monsieur le Président.1

Je suis accompagné de M. James Mawira, et moi-même, Francisco Cox.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:06] Merci.3

Maître Massidda.4

Mme MASSIDDA (interprétation) : [09:33:09] Bonjour, Monsieur le Président,5

Messieurs les juges.6

Pour les représentants légaux communs, Orchlon Narantsetseg, Caroline Walter,7

Laura Mahecha, nouveau visage dans ce prétoire, et moi-même, Paolina Massidda.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:22] Merci.9

Madame... Maître Bridgman.10

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [09:33:23] Bonjour, Monsieur le Président,11

Messieurs les juges.12

Je m'appelle Abigail Bridgman, je suis ici avec le conseil principal Krispus Ayena13

Odongo, le Chef Charles Achaleke Taku, Thomas Obhof, Tibor Bajnovic, et notre14

client, M. Ongwen, est dans le prétoire.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:43] Je demande16

maintenant au conseil de permanence de vouloir se présenter.17

Microphone, s'il vous plaît.18

Me WALDMAN (interprétation) : [09:33:50] Je vous prie de m'excuser, Monsieur le19

Président, Messieurs les juges.20

Je suis le conseil juridique du témoin P-0406.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:02] Vous avez dû22

constater que cela arrive à tout le monde, ne vous inquiétez pas.23

Donc, le prochain témoin est le témoin P-0406, mais avant de commencer la24

déposition, la Chambre tient à rappeler les mesures de protection qui ont été25

octroyées à ce témoin en application de la décision 612.26

L'Unité des victimes et des témoins ne recommande pas des mesures27

supplémentaires de protection.28
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Nous allons maintenant discuter des garanties au titre de la règle 74 et, pour cela,1

nous devons passer à huis clos partiel, brièvement.2

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 34) *(Reclassifié en partie en public)3

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:34:41] Nous sommes à huis clos partiel,4

Monsieur le Président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:44] Merci.6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

Nous passons en audience publique, maintenant.9

(Passage en audience publique à 9 h 37)10

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:37:14] Nous sommes en audience publique.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:17] La Chambre12

s'apprête maintenant à rendre sa décision relative aux... aux garanties qui seront13

octroyées à ce témoin au titre de la règle 74-5 du Règlement de procédure et de14

preuve.15

La Chambre, donc, offre ces garanties au témoin afin de lui permettre de témoigner16

sans craindre de s'auto-incriminer.17

Ceci conclut la décision de la Chambre. Nous pouvons faire entrer le témoin dans le18

prétoire.19

(Le témoin est introduit dans le prétoire)20

TÉMOIN : UGA-OTP-P-040621

(Le témoin s'exprimera en acholi)22

Bonjour, Monsieur le témoin. Est-ce que vous m'entendez ?23

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:39:13] Oui, je vous entends.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:39:16] Vous vous apprêtez25

à déposer devant la Cour pénale internationale. Au nom des juges de cette Chambre,26

j'aimerais vous souhaiter la bienvenue dans cette salle d'audience.27

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:39:27] Je vous remercie.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:39:28] Monsieur le témoin,1

à présent, je vais lire la déclaration solennelle qui vous engage à dire la vérité et2

que... à laquelle doivent être assujettis tous les témoins déposant devant cette Cour.3

Je vais vous demander d'écouter attentivement puis de me dire si vous êtes4

d'accord : « Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la vérité et rien que5

la vérité. » Monsieur le témoin, est-ce que vous comprenez cela ?6

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:39:58] Oui, je comprends.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:39:59] Est-ce que vous êtes8

d'accord ?9

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:40:01] Oui, je suis d'accord.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:40:03] Merci, Monsieur le11

témoin. Vous êtes maintenant sous serment. Nous allons poursuivre la procédure.12

Nous allons vous expliquer les mesures de protection qui vous ont été octroyées13

dans le cadre de votre déposition.14

D'abord, vous disposez d'une altération des traits du visage, c'est-à-dire que15

personne en dehors des personnes qui sont dans le prétoire ne peut... pourront voir16

votre visage pendant votre déposition.17

Nous utiliserons également ce que nous appelons communément un pseudonyme,18

c'est-à-dire que nous vous appellerons « Monsieur le témoin ». Nous n'allons pas19

utiliser votre nom afin que le public ne sache pas qui vous êtes. Et, lorsque vous20

répondrez aux questions qui ne seront pas susceptibles de révéler votre identité,21

nous le ferons en audience publique. En revanche, si nous discutons de questions22

identifiantes, nous passerons alors à huis clos partiel. Et lorsque nous sommes en23

huis clos partiel, nous ne diffusons pas ce qui se passe dans le prétoire et personne24

ne peut vous entendre en dehors du prétoire.25

Monsieur le témoin, un avocat vous a été commis afin de vous aider dans le cadre de26

votre déposition et afin de vous donner des garanties contre une éventuelle27

auto-incrimination. Maître Waldman est assis à votre droite et si vous avez des28
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questions quelconques, vous pourrez le consulter.1

La Chambre vous garantit que votre déposition ne sera pas utilisée contre vous dans2

quelque procédure ultérieure devant cette Cour, et ce, à condition que vous ne3

commettiez pas d'atteinte à l'administration de la justice ou d'infraction pendant4

votre déposition. Et cela ne s'applique que si vous dites la vérité. Si l'on vous pose5

une question qui est susceptible de vous auto-incriminer, nous passerons à huis clos6

partiel pour entendre votre réponse afin que cette information demeure7

confidentielle.8

Monsieur le témoin, est-ce que vous comprenez toutes ces consignes longues que je9

viens de vous faire ?10

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:41:58] Oui, j'ai compris.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:41:59] Avant que vous ne12

commenciez votre déposition, j'aimerais vous rappeler quelques consignes13

techniques. Tout ce qui est dit dans ce prétoire est transcrit et interprété. Afin que les14

interprètes puissent faire leur travail correctement, il est important que vous parliez15

relativement lentement et que vous parliez clairement au microphone et ne16

commenciez à répondre que lorsque la personne qui vous aura posé une question17

aura terminé de vous la poser.18

Si vous avez des questions vous-même, n'hésitez pas à nous le faire savoir, levez la19

main et nous vous donnerons la parole. Sur ce, nous pouvons commencer votre20

déposition.21

Monsieur Gumpert, vous avez la parole.22

M. GUMPERT (interprétation) : [09:42:38] Monsieur le Président, Messieurs les juges,23

permettez-moi de commencer par une confession et des excuses.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:42:47] Et pourquoi pas.25

M. GUMPERT (interprétation) : [09:42:49] Je suis reconnaissant à Me Waldman qui26

m'a... qui a attiré mon attention sur cette erreur. En présentant ce résumé qui aborde27

les questions qui seront traitées à huis clos partiel... à huis clos partiel, je me suis28
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concentré uniquement sur les questions relatives à l'identité du témoin. Or, il y a1

d'autres points. À titre d'exemple, si vous me le permettez, au paragraphe 24 du2

résumé, il y a...3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:43:18] Nous en prenons4

note, bien entendu. Vous nous l'indiquerez et les garanties que nous avons octroyées5

au témoin sont celles que nous avons données. Donc, pour que les... qu'elles soient6

appliquées et respectées, nous devrons passer à huis clos partiel et discuter de ces7

questions. Veuillez poursuivre.8

M. GUMPERT (interprétation) : [09:43:39] Je vous suis reconnaissant, Monsieur le9

Président.10

Est-ce que nous pouvons commencer à huis clos partiel, brièvement ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:43:49] Huis clos partiel.12

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 43) *(Reclassifié en partie en public)13

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:43:53] Nous sommes à huis clos partiel,14

Monsieur le Président.15

QUESTIONS DU PROCUREUR16

PAR M. GUMPERT (interprétation) : [09:44:05]17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28

ICC-02/04-01/15-T-154-Red-FRA WT 19-02-2018 7/90 EC TICC-02/04-01/15-T-154-Red2-FRA WT 19-02-2018 7/90 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0406 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

19/02/2018 Page 8

(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:46:18] Nous repassons en9

audience publique, maintenant.10

(Passage en audience publique à 9 h 46)11

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:46:31] Nous sommes en audience publique,12

Monsieur le Président.13

M. GUMPERT (interprétation) : [09:46:36]14

Q. [09:46:40] Monsieur le témoin, pourriez-vous expliquer aux juges de cette15

Chambre ce qui s'est passé le dernier jour où vous avez été à l'école ?16

R. [09:46:53] Le 3, nous avons entendu dire qu'il y avait des rebelles partout dans la17

région où nous étions, la région de Paimol. Le 3, donc, nous avons été renvoyés chez18

nous. Le 3, autour de 10 heures du soir, le groupe Holy est arrivé. Il nous a enlevés19

de notre chez nous, de notre maison où nous passions la nuit. Nous étions cinq…20

moi-même et mon frère, et nous étions ligotés ensemble. Les autres nous ont ligotés21

et ils nous ont demandé, mon frère... à mon frère et à moi de ligoter les autres. Ils22

nous ont amenés vers une boutique et nous ont... ils nous ont demandé à qui23

appartenait cette boutique. J'ai répondu : « je ne sais pas ». Et ils ont dit : « Vous êtes24

impoli, tu es... tu es impoli. » Et, donc, ils ont commencé à me battre avec une25

machette. J'ai commencé à pleurer. À ce moment-là, ils m'ont dit : « Même si tu26

pleures, il n'y a rien, personne... ni personne qui pourra te sauver. La ferme. À quoi27

ça sert de... de pleurer ? » Et j'ai donc arrêté de pleurer.28
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Nous avons commencé à marcher en direction du sous-comté. Lorsque nous y1

sommes arrivés, ils ont commencé à piller des biens. Ils ont pris des biscuits, des...2

des friandises, des... des boissons, de l'huile à cuire, des marchandises de toutes3

sortes.4

Après cela, nous sommes retournés vers un endroit pour passer la nuit, Acholi Nyek.5

Et le lendemain matin, nous avons commencé à nous déplacer vers le sous-comté.6

Nous avons rencontré un autre groupe dans cette zone-là. Il y avait un groupe, et le7

leader de ce groupe était Raska. Un des commandants qui répondait au nom8

d’Okello est arrivé, il m'a pris la main et il m'a dit de l’attendre. Il m'a donné une9

chaise ainsi qu'une tente, il m'a demandé de les transporter. Je les ai portées, et nous10

avons commencé à marcher. Nous sommes allés vers un lieu qui s'appelle Orunya.11

Et lorsque nous y sommes arrivés, donc à cet endroit-là qui s'appelle Orunya, ils ont12

préparé à manger, nous nous sommes assis, nous avons commencé à manger.13

Et lorsque nous avons commencé à manger, ils nous ont regroupés et ils nous ont dit14

que ceux qui ont 20 ans et plus lèvent la main. Donc, ceux qui avaient plus de 20 ans15

ont levé la main. Et donc, ces personnes-là sont restées derrière. Et nous avons16

commencé à les accompagner.17

Nous avons passé la nuit dans un endroit qui s'appelle Kuwic-Owil (phon.). Je ne18

connais pas très bien cet endroit-là, c'était dans la brousse. Nous nous sommes19

arrêtés, ils ont fait à manger, nous avons mangé. Nous sommes repartis autour de20

3 heures de l'après-midi. Nous sommes allés dans un endroit qui s'appelle Adilang21

en direction de là-haut. Nous sommes allés... et nous sommes... vers cet endroit-là, et22

nous y sommes restés. Et nous sommes allés ensuite vers un endroit qui s'appelle23

Arec. Nous sommes restés dans la région d'Arec.24

Le lendemain matin, il y avait des gens qui marchaient, il y avait une parade.25

Certains sont allés chercher de l'eau du puits. Et lorsqu'ils sont partis, il y a eu des26

coups de feu, des coups de feu ou des tirs sur les groupes... sur les membres du27

Holy. Il y avait, donc, un des commandants qui s'appelait Okello...28
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L'INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [09:51:13] L'interprète acholi1

demande à ce que le témoin parle lentement.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:51:20] Monsieur le témoin,3

les interprètes me demandent de vous demander de parler plus lentement. Je ne4

vous fais pas de reproche, loin de là. Nous sommes tous des professionnels ici, dans5

ce prétoire, et de temps à autre, nous oublions cette consigne et nous parlons vite.6

Alors, parlez plus lentement.7

Monsieur Gumpert, est-ce que vous souhaitez poser des questions supplémentaires8

après ce que nous avons entendu ? Je pense que le moment est idéal pour cela.9

M. GUMPERT (interprétation) : [09:51:44] Oui, effectivement, je ne voulais pas10

l'interrompre trop, trop vite.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:51:48] Non, non, c'est tout à12

fait acceptable. Nous avons déjà eu cette expérience par le passé. C'est... Nous13

sommes habitués à ce genre de choses. En droit continental, on invite les témoins à14

faire part de leur récit, et nous l'autorisons dans ce prétoire. Je crois que c'est une15

bonne pratique. Mais de temps à autre, il convient d'interrompre le témoin pour16

faire un peu le... le bilan de ce qui a été dit et... et ajuster les choses.17

M. GUMPERT (interprétation) : [09:52:14]18

Q. [09:52:15] Monsieur le témoin, je vais vous poser quelques questions afin que19

nous comprenions bien ce que vous venez de nous dire à l'instant.20

Je vais commencer par vos frères. Vous nous avez dit que vous dormiez, qu'il était21

environ 22 heures et que vous étiez avec quelques-uns de vos frères. Quel âge22

avaient les frères qui étaient avec vous ce soir-là ?23

R. [09:52:49] J'étais le plus aîné... J'étais l'aîné de... de mes frères. Il y avait un qui était24

déjà marié, il répondait au nom (Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée).27

Q. [09:53:37] Je vous remercie.28
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Pour que les choses soient bien claires, vos frères, est-ce que c'étaient vos frères1

biologiques : est-ce qu'ils... vous aviez le... le même père, la même mère, ou est-ce2

que c'étaient vos frères parce qu'ils appartenaient au même clan que vous ?3

R. [09:54:04] (Expurgée)4

(Expurgée)5

même père mais des mères différentes.6

Q. [09:54:32] Merci.7

Vous avez dit que les personnes qui vous ont enlevés et qui vous ont ligotés en8

déchirant leurs uniformes pour (inaudible) appartenaient au groupe Holy. Est-ce que9

vous savez si le... le groupe Holy avait un autre nom ?10

R. [09:54:55] On les appelle aussi « l'ARS ».11

Q. [09:54:59] Mis à part vous et vos frères, est-ce que d'autres personnes qui se12

trouvaient dans votre village ont été enlevées ? Ne nous donnez pas les noms de ces13

personnes-là. Dites-nous simplement s'il y avait des personnes... d'autres personnes14

qui avaient été enlevées.15

R. [09:55:16] Oui, d'autres personnes ont été enlevées.16

Q. [09:55:27] Quel âge avait la personne la plus jeune à peu près, quel âge avait-elle17

— les personnes qui avaient été enlevées en même temps que vous ?18

R. [09:55:42] Onze ans, peut-être. Peut-être, 11 ans, 12 ans. C'étaient les plus jeunes19

que j'ai pu voir.20

Q. [09:55:53] Les personnes dont vous avez parlé jusqu'à présent étaient21

exclusivement des garçons. Est-ce que des filles et des femmes ont aussi été22

enlevées ?23

R. [09:56:10] Il y a eu de nombreuses personnes qui ont été enlevées ce jour-là, y24

compris des femmes ou des... des filles.25

Q. [09:56:21] Et comment est-ce que vous arrivez à estimer l'âge d'une personne ?26

Lorsque vous dites que vous pensez que le plus jeune avait peut-être 12 ans, sur quoi27

est-ce que vous vous fondez pour estimer l'âge d'une personne ?28
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R. [09:56:46] C'est la physionomie de la personne ; parfois, c'est les traits du visage.1

La personne a l'air très jeune. Parfois, on peut voir si la personne en question a la2

barbe qui pousse ou pas, et les jeunes garçons n'ont souvent pas de barbe.3

Q. [09:57:07] Et qu'en est-il des filles ?4

R. [09:57:11] Avec les filles, c'est en général par les seins qu'on peut estimer l'âge. Si5

une fille a de gros seins, alors, elle est plus... plus âgée ou si elle a des... des... des6

seins qui poussent à peine, eh bien, on suppose qu'elle est plus jeune.7

Q. [09:57:40] Vous nous avez dit que, peu de temps après votre enlèvement — vous8

avez mentionné un endroit, Nyek, si je ne m'abuse — N-Y-E-K —, les personnes qui9

vous ont enlevés ont demandé aux personnes qui avaient 20 ans ou plus de lever la10

main. Est-ce que j'ai bien compris votre réponse ?11

R. [09:58:07] Oui. Oui, je crois que c'était Orunya qui avait dit que... que les12

personnes qui avaient 20 ans et plus devaient lever la main.13

Q. [09:58:18] Je veux être bien précis. Qu'est-il advenu de ces personnes qui ont levé14

la main, où est-ce qu’elles sont allées ?15

R. [09:58:35] Ces personnes ont été relâchées et sont rentrées chez elles.16

Q. [09:58:40] Et après cela, donc, il y avait combien de personnes... parmi les17

personnes enlevées, il y avait combien qui avaient moins de 20 ans ?18

R. [09:58:52] Environ huit, sept peut-être, ou sept qui ont été relâchées. La plupart19

d'entre nous, les autres, nous sommes restés, nous étions nombreux. Il y a des gens20

qui... qui étaient enlevés (phon.) de Paimol et d'autres... d'autres régions. D'autres ont21

été enlevées ailleurs, d'Acholi, de Nyek. Ils ont enlevé des personnes dans différents22

endroits.23

Q. [09:59:22] Et je parle encore de... de la période que vous avez évoquée, c'est-à-dire24

peu de temps après votre enlèvement. J'aimerais vous citer quelques noms et vous25

demander si cela évoque quelque chose dans votre esprit.26

La première personne répond au nom de Ojuku ; est-ce que le nom de Ojuku signifie27

quelque chose pour vous par rapport à la période où vous avez été enlevé ?28
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R. [09:59:55] Le nom Ojuku est le nom de quelqu'un dont j'ai donné l'exemple tout à1

l'heure, j'ai dit qu'il a été tué parce qu'il n'était pas capable de se déplacer à pied,2

lorsque nous étions dans la région de Gulu. Je me souviens qu'il a été tué. On lui a3

dit : « Si tu n'es pas capable de marcher, eh bien, ils te tueront. » Et c'est ce qu'ils4

faisaient. Si vous ne pouviez pas marcher, eh bien, ils vous abattaient.5

Q. [10:00:22] Est-ce que vous avez vu Ojuku se faire tuer, vous-même, vous l'avez6

vu ?7

R. [10:00:28] Oui, je l'ai vu de mes propres yeux, il a été tué sur le bas-côté. Je l'ai vu.8

Les recrues ont été obligées de le tuer au moment où on l'a enlevé, on nous a obligés9

à le tuer.10

Q. [10:00:53] Vous avez utilisé un mot qui a été retranscrit pour nous comme quelque11

chose comme « (intervention non interprétée) », est-ce que vous pourriez nous12

expliquer ce que vous entendiez par là, exactement ?13

R. [10:01:24] C'est lorsque vous venez d'être enlevé.14

Q. [10:01:28] Donc, les personnes qui venaient d'être enlevées ont été contraintes à15

tuer Ojuku parce qu'il ne marchait pas assez vite. Est-ce que vous comprenez bien ?16

R. [10:01:43] Oui.17

Q. [10:01:43] Il y a un autre nom que j'aimerais vous... vous présenter, pardon,18

maintenant, ce nom, c'est Padwat. Est-ce que vous pourriez nous dire quelque chose19

au sujet d'une personne du nom de Padwat à ce moment-là ?20

R. [10:02:06] Je connais Padwat, il vient également du village dont j'ai... à partir21

duquel j'ai été enlevé. Il était là et il voulait prendre la fuite. Il était allé chercher de22

l'eau. Il voulait s'échapper des femmes qui étaient allées chercher de l'eau. Donc,23

lorsqu'il a été rattrapé, des instructions ont été données pour que... pour qu'il soit24

tué. On lui a... on l'a piétiné et il est mort.25

Q. [10:02:51] Après qu'on l'ait piétiné, est-ce qu'on l'a... est-ce qu'on l'a achevé d'une26

manière ou d'une autre ?27

R. [10:03:09] Il a été frappé avec une matraque et puis il est mort.28

ICC-02/04-01/15-T-154-Red-FRA WT 19-02-2018 13/90 EC TICC-02/04-01/15-T-154-Red2-FRA WT 19-02-2018 13/90 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0406 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

19/02/2018 Page 14

Q. [10:03:20] À ce moment-là, est-ce que vous connaissiez le nom des personnes qui1

ont donné l'ordre de tuer Padwat ?2

R. [10:03:38] J'étais dans le groupe de Raska, mais je ne me souviens pas du nom des3

autres.4

Q. [10:03:53]Vous avez parlé d'une personne du nom (Expurgée). Dites-en-nous5

davantage au sujet de vos relations avec cette personne du nom (Expurgée)6

R. [10:04:19] (Expurgée) était le commandant dont je portais la chaise.7

Q. [10:04:30] Est-ce que la personne qui transportait la chaise d'un commandant avait8

un nom ou un titre particulier au sein de l'ARS, au sein du... de... du Holy ?9

R. [10:04:46] On l'appelait Lapwony, mais on parlait de nous comme membres de10

l'escorte.11

Q.[10:04:56]Donc, vous étiez l'escorte (Expurgée), vous êtes devenu l'escorte12

(Expurgée) et il était votre Lapwony ?13

R. [10:05:09] Oui.14

Q. Dites-nous de quelle manière il vous a sélectionné, vous, pour devenir membre de15

son escorte, vous, plutôt que quelqu'un d'autre ?16

R [10:05:27]Le jour où nous avons été enlevés, le jour suivant, le 4, la matin, (Expurgée)17

est venu, nous étions dans une région qui s'appelle Acholi Nyek, sur le chemin de18

notre sous-comté, il est venu et il nous a demandé de nous accroupir, ce que nous19

avons fait. Il est venu, il m'a pris par les bras et il m'a demandé de me relever en20

sautant. Ce que j'ai fait. Et il m'a donné son... il m'a... il m'a dit que j'allais être son21

escorte. Il m'a donné son sac, sa chaise, et aussi sa tente et j'ai porté cela sur mon dos.22

Q. [10:06:19] Est-ce que ce saut, c'était une sorte de test ?23

R. [10:06:24] Oui, je crois.24

Q. [10:06:33] À part le fait de transporter la chaise et de... et d'accompagner son25

Lapwony, quel genre de... de tâches est-ce qu’une escorte devait réaliser ?26

R. [10:06:53] Son rôle consiste à préparer les lits.27

Q. [10:07:10] C'est tout ? C'est tout ? Transporter la chaise et préparer les lits ?28
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R. [10:07:23] Le rôle de l'escorte, c'est de transporter la chaise, de préparer les lits et1

aussi de l'accompagner partout où il va.2

Q. [10:07:42] Est-ce qu'on peut revenir à vos frères, nous ne devons pas citer leurs3

noms, nécessairement. Mais vous nous avez dit que peu après votre enlèvement, il y4

eu un moment où il y avait des combats... ou il y a eu des combats ; est-ce que je5

vous ai bien compris ?6

R. [10:07:58] Oui, effectivement.7

Q. [10:08:02] Et c'étaient des combats avec des... les troupes du gouvernement, l'ARS8

contre les troupes du gouvernement ?9

R. [10:08:13] Oui, effectivement.10

Q. [10:08:19] Est-ce que vos frères ont fait quelque chose au moment de ces combats11

ou autour de ce moment-là ?12

R. [10:08:31] Deux de mes frères allaient au puits pour aller chercher de l'eau. Après13

les combats, ils ne sont jamais revenus. Ils se sont échappés à partir de l'endroit où ils14

étaient allés.15

Q. [10:08:52] Si je calcule bien, cela vous laisse encore deux frères dans la brousse16

avec vous. Est-ce qu'ils sont restés longtemps ou non ?17

R. [10:09:16] Des personnes ont été emmenées, ils ont été sélectionnés pour aller à un18

endroit du nom d'Orum, et de là, deux de mes frères, à nouveau, ont pris la fuite.19

Q. [10:09:34] Qu'est-ce que les personnes qui vous avaient enlevé disaient de vous,20

après que tous vos frères se soient échappés de cette manière ?21

R. [10:09:51] Certains des membres de l'ARS ont commencé à dire que je devais être22

tué aussi. Mais mon commandant (Expurgée) disait que je ne devais pas être tué parce23

que je n'avais rien fait de mal.24

Q. [10:10:16] Savez... connaissez-vous le nom des personnes qui disaient qu'il fallait25

vous tuer ?26

R. [10:10:26] Certains des commandements... des commandants du Holy, je ne me27

souviens pas de leurs noms pour le moment.28
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Q. [10:10:38] Je vais, à partir de maintenant — et j'ai commis cette erreur, je vous prie1

de m'en excuser —, je vais vous demander de bien vouloir faire référence à votre2

commandant, votre Lapwony comme étant la personne n° 1.3

Quelle était sa position, sa fonction, la fonction de la personne n° 1, votre Lapwony ?4

Est-ce que vous saviez quelle fonction il avait au sein de l'ARS ?5

R. [10:11:18] La personne n° 1 était appelée « IO ».6

Q. [10:11:29] et « IO », qu'est-ce que cela signifie ? Est-ce que vous pouvez nous7

l'expliquer ?8

R. « IO », c'est renseignement, donc, « I », « intelligence. » Dans l'armée, c'est un9

officier de renseignement.10

Q. [10:12:04] Et est-ce que vous savez, donc, au sein de quelle unité est-ce que la11

personne n° 1 avait cette fonction d’officier de renseignement ?12

R. [10:12:15] Le groupe où nous nous trouvions s'appelait Sinia.13

Q. [10:12:34] Je voudrais passer à un autre sujet.14

À quel moment est-ce que, dans la brousse, vous avez entendu le nom de Dominic15

Ongwen ou Odomi pour la première fois ?16

R. [10:13:09] Autour du mois de septembre, parce que je me souviens qu'il a été dit17

qu'il avait été mener une attaque à Abim, à l'hôpital, Morulem, et lorsqu'ils sont18

revenus quelque part à Pader, on nous a dit qu'on lui avait tiré dessus. Donc, nous19

sommes allés le voir, on a vu qu'il avait reçu une balle à l'intérieur de la cuisse droite.20

Donc, nous sommes partis, on nous a dit qu'il avait été envoyé à l'infirmerie de21

campagne.22

Q. [10:13:57] Vous avez déclaré que vous n'étiez pas présent, vous-même, lorsqu'il a23

été... lorsqu'on lui a tiré dessus. Mais est-ce que vous l'avez vu blessé, vous-même,24

de vos propres yeux ?25

R. [10:14:14] Je... j'ai vu de mes propres yeux cette blessure, lorsque les autres26

commandants examinaient la partie blessée, lorsqu'il l'avait ouverte et d'autres27

commandants étaient là, près de lui, j'ai vu.28
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Q. [10:14:41] Et lorsque vous parlez de commandants, est-ce que ça inclut la1

personne n° 1, votre Lapwony ?2

R. [10:14:49] Oui.3

Q. [10:14:51] Un éclaircissement, s'il vous plaît : vous avez dit que c'était autour du4

mois de septembre, en quelle année, s'il vous plaît ?5

R. [10:15:08] En 2002.6

Q. [10:15:19] Je voudrais que vous nous expliquiez dans quel ordre tout cela est7

arrivé. Vous pourriez nous y aider en répondant à cette question.8

Est-ce que vous avez jamais suivi une formation militaire, par exemple pour vous9

servir d'armes ou pour faire la parade, au moment où vous étiez au sein de l'ARS ?10

R. [10:15:53] Oui.11

Q. [10:15:57] Dans quel pays vous trouviez-vous lorsque vous avez suivi cette12

formation ?13

R. [10:16:08] Au Soudan.14

Q. [10:16:16] Donc, je vous pose la question suivante— ou les questions suivantes —15

pour que vous puissiez aider les juges à bien comprendre ce qui vous est arrivé16

avant que vous n’alliez au Soudan. Est-ce que vous me comprenez ?17

R. [10:16:33] Oui.18

Q. [10:16:37] Est-ce que vous avez entendu parler d’un endroit appelé Gang Aculu ?19

R. [10:16:41] Oui, Gang Aculu, je connais.20

Q. [10:16:50] Que s’est-il passé à Gang Aculu ?21

R. [10:17:02] À Gang Aculu, l’ARS a tué des gens, là, et les a cuisinés dans un pot. Et22

ensuite, on a donné ces cadavres cuisinés aux gens pour qu’ils les mangent. Les23

soldats du gouvernement sont venus, ont attaqué le groupe, et les gens ont été24

dispersés.25

Q. [10:17:33] Est-ce que vous étiez-vous même présent lorsque cela est arrivé ou bien26

est-ce que vous en avez entendu parler par d’autres personnes ?27

R. [10:17:42] Je n’étais pas présent, mais je l’ai entendu dire par d’autres personnes.28
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Q. [10:17:50] Est-ce que vous pourriez nous dire le nom de la personne ou des1

personnes qui vous l’ont dit ?2

R. [10:18:03] Il y avait deux enfants... d’autres enfants qui étaient les escortes d’Otto...3

Otto Nywinye Aye Wata. L’un a pris la fuite avec son chargeur, sept chargeurs, je4

crois, avec les balles. Donc, ils ont suivi les enfants jusque-là, et puis, ensuite, ils sont5

revenus pour se battre dans cette région. C’est ce que j’ai entendu.6

Q. [10:18:45] Donc, si j’ai bien compris, vous avez entendu parler de cela de la7

bouche d’un escorte qui était... d’une escorte d’un commandant qui était impliqué, le8

commandant que vous venez de nommer ? Est-ce que j’ai bien compris ?9

R. [10:19:08] Oui.10

Q. [10:19:09] Et ça, ça a eu lieu avant que vous n’alliez au Soudan pour recevoir cette11

formation militaire ?12

R. [10:19:28] Oui. Oui, avant, avant que je n’aille au Soudan.13

Q. [10:19:31] Avez-vous entendu parler d’un endroit appelé « Awere », à Gulu ?14

R. [10:19:43] Oui.15

Q. [10:19:46] Est-ce que quelque chose est arrivé à cet endroit-là, avant que vous16

n’alliez au Soudan ?17

R. [10:20:02] Nous sommes allés mener une attaque à Awere ; je ne me souviens pas18

en quel mois, mais il y avait des patates douces plantées autour du camp. Nous19

sommes allés à partir de la direction de l’école secondaire d’Awere au bord de la20

rivière et nous nous sommes positionnés le long. Des instructions nous ont été21

données et ils ont commencé à tirer, et nous avons commencé à nous déplacer en22

direction du camp. Certains ont été chercher des médicaments au centre de santé.23

Q. [10:20:58] Et la personne n° 1, est-ce qu’elle était avec vous pendant cette attaque à24

Awere ?25

R. [10:21:02] Oui, il était présent.26

Q. [10:21:04] Et que lui est-il arrivé au cours de cette attaque ?27

R. [10:21:17] Au cours de cette attaque, il était encore en vie, mais, ensuite, il est28
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retourné piller une... une échoppe et il a été tué.1

Q. [10:21:40] Il a été tué, n’est-ce pas ? On lui a tiré dessus, il a été tué ?2

R. [10:21:42] Oui, il a été tué.3

M. GUMPERT (interprétation) : [10:21:44] Est-ce qu’on peut reprendre certaines4

questions à huis clos partiel, s’il vous plaît ?5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:21:50] Huis clos partiel, s’il6

vous plaît.7

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 21) *(Reclassifié en partie en public)8

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:21:55] Nous sommes à huis clos partiel,9

Monsieur le Président.10

M. GUMPERT (interprétation) : [10:22:07]11

Q. [10:22:07] Votre lapwony est tué ; est-ce que vous êtes devenu l’escorte de12

quelqu’un d’autre ?13

R. [10:22:15] Oui.14

Q. [10:22:27] Quel était le nom de cette personne ?15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

Q. [10:22:44] Est-ce qu’on peut, à partir de maintenant, parler de cette personne18

comme étant la personne n° 2, Monsieur le témoin ?19

R. [10:30:00] D’accord.20

M. GUMPERT (interprétation) : [10:22:54] On peut repasser en audience publique.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:23:01] Audience publique.22

(Passage en audience publique à 10 h 23)23

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:23:07] Nous sommes en audience publique,24

Monsieur le Président.25

M. GUMPERT (interprétation) : [10:23:12]26

Q. [10:23:12] Vous nous avez dit qu’à un moment donné, vous êtes allés au27

Soudan et que vous avez suivi une formation. Je voudrais essayer de comprendre,28
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d’après ce dont vous pouvez vous souvenir, combien de temps après que l’on ait tiré1

sur Dominic Ongwen est-ce que vous êtes allés au Soudan. Est-ce que vous pourriez2

nous dire cela, s’il vous plaît, en termes de semaines, de mois, quelle saison... enfin,3

quelque chose qui pourrait nous aider à comprendre à quel moment vous êtes allés4

au Soudan ?5

R. [10:23:55] Nous sommes allés au Soudan en 2002, en novembre ou décembre.6

Nous avions déjà célébré Uhuru en Ouganda et nous nous sommes dirigés vers le7

Soudan.8

Q. [10:24:11] Et le groupe dans lequel vous étiez, sous la direction de qui est-ce qu’il9

s’est déplacé vers le Soudan?10

R. [10:24:28] J’étais dans le groupe de Buk Abudema.11

Q. [10:24:35] Est-ce que ce groupe avait un nom ?12

R. [10:24:43] Sinia.13

Q. [10:24:45] Lorsque vous et les autres membres de Sinia êtes arrivés au14

Soudan, est-ce qu’on vous a emmenés rencontrer quelqu’un ?15

R. [10:25:10] Nous sommes allés rencontrer Joseph Kony.16

Q. [10:25:15] Si je comprends bien, c’est à peu près trois mois après votre17

enlèvement. Combien de personne enlevées, à peu près, d’après vos souvenirs,18

étaient avec vous ?19

R. [10:25:36] Oui, c’est exact, c’est exact.20

Q. [10:25:41] Combien de personnes enlevées, selon vos estimations, se trouvaient21

avec vous lorsque vous avez été présenté à Joseph Kony ?22

R. [10:25:53] Il y avait beaucoup de gens, mais, pour la formation, il y avait23

moi-même et une autre personne du nom d’Oyoo... Opio. Je crois que nous étions à24

peu près quatre. La personne qui nous a donné cette formation, c’était Odoki Denis.25

Nous étions à (Expurgée) adaki. C’est la personne n° 2.26

Q. [10:26:36] Je reviendrai à la formation. Je vous remercie de ces détails, mais avant27

que nous n’en arrivions à la formation, si je comprends bien, on vous a emmené28
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auprès de Joseph Kony. Tout le monde connaît probablement la réponse à cette1

question, mais qui est le grand chef au sein de l’ARS ?2

R. [10:27:07] C’est Joseph Kony.3

Q. [10:27:09] Et lorsqu’on vous présente à lui, à ce moment-là, combien de personnes4

enlevées comme vous sont présentées, à ce moment-là, au grand chef ?5

R. [10:27:21] À ce moment-là, nous étions très nombreux, peut-être 40 ou plus, parce6

qu’on était nombreux lorsqu’on nous a emmenés. Je n’ai pas compté, mais nous7

étions nombreux.8

Q. [10:27:43] Et c’était juste des garçons comme vous ou bien est-ce qu’il y avait9

également des filles ?10

R. [10:28:00] Il y avait des filles et des garçons.11

Q. [10:28:03] Est-ce que vous pourriez vous concentrer maintenant sur ce qui est12

arrivé aux filles à ce moment-là et juste après ? Est-ce que vous pourriez dire aux13

juges ce qui est arrivé aux filles ?14

R. [10:28:25] Lorsqu’ils enlèvent des filles, ils distribuent les filles. Certaines ont été15

attribuées à la maisonnée de Kony, « ceux » qui restaient ont été donnés à d’autres16

commandants qui se trouvent dans la brousse. Lorsqu’ils considèrent que toute fille17

de... à partir de l’âge de 12 ans peut concevoir, donc ils distribuent... ils les18

distribuent à différents commandants. Certaines, on les appelle des « ting ting ». Leur19

rôle, c’est de s’occuper des enfants des épouses des commandants.20

Q. [10:29:06] Et en dessous de quel âge est-ce que vous étiez traité comme une ting21

ting plutôt que comme une épouse ?22

R. [10:29:34] Douze, 13, 14 ans, ce sont les filles que l’on conserve comme ting ting.23

Q. [10:29:49] J’aimerais parler maintenant de la formation que vous avez commencé24

à décrire. Je crois que vous avez dit qu'il y a... qu'il y avait quatre d'entre vous qui25

étaient formés.26

R. [10:29:59] Oui, effectivement.27

Q. [10:30:01] Est-ce que vous pourriez nommer une nouvelle fois les formateurs ; les28
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personnes qui vous donnaient cette formation ? Quels étaient leurs noms ?1

R. [10:30:17] Odoki et Denis.2

Q. [10:30:31] Est-ce que vous savez à quelle unité Odoki et Denis appartenaient ?3

R. [10:30:40] Ils appartenaient à Sinia, mais ils étaient sous les ordres du4

commandant n° 1.5

Q. [10:30:55] Je veux être sûr d'avoir bien compris. Le commandant n° 1, la personne6

n° 1, est-ce que c'est la personne dont vous nous avez dit qu'elle avait perdu la vie à7

Awere ou est-ce qu'il s'agit d'une autre personne ?8

R. [10:31:16] La personne qui a perdu la vie à Awere, c'est le commandant qui était9

chargé de moi. Là, je parle de la personne n° 2.10

Q. [10:31:34] Donc, Denis et Odoki étaient sous les ordres de la personne n° 2, est-ce11

que j'ai bien compris, lorsqu'ils s'occupent de votre formation ?12

R. [10:31:51] Oui, c'est exact.13

Q. [10:31:52] Merci.14

Pourriez-vous décrire brièvement la nature de cette formation ? Qu'est-ce que l'on15

vous a enseigné ?16

R. [10:32:22] Nous avons appris, enfin, à prendre part à la marche militaire, à des17

parades. Nous avons appris à nettoyer une arme, à démanteler une arme. Et, après la18

formation, nous avons reçu trois balles chacun pour nous entraîner, et nous l'avons19

fait alors que nous étions au Soudan.20

Q. [10:32:40] Lorsque vous dites « pour l'essayer », est-ce que vous voulez dire pour21

tirer votre arme à feu, pour vous servir de ces trois balles ?22

R. [10:32:52] Oui, on nous a demandé de tirer.23

Q. [10:32:55] Vous aviez environ 16 ans lorsque vous avez suivi cette formation.24

D'après vous, quel était l'âge des trois autres garçons qui faisaient partie de votre25

groupe de quatre ?26

R. [10:33:18] Numéro 2 était plus jeune, il avait peut-être 12 ans. Oyoo et Okeyo27

avaient environ 15, 16 ans. Je crois que nous avions plus ou moins le même âge.28
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Q. [10:33:49] J'ai été un petit peu perplexe, lorsque je vous ai entendu parler de1

numéro 2. Il y avait trois garçons. Donc, trois d'entre vous avaient 16 ans et l'autre2

avait 12 ans ; est-ce que j'ai bien compris ?3

R. [10:34:11] Oui.4

Q. [10:34:15] Est-ce que vous étiez les seuls garçons qui suiviez... qui suivaient une5

formation au Soudan à l'époque ou est-ce que vous savez s'il y avait d'autres6

groupes qui suivaient une telle formation ?7

R. [10:34:30] Lorsque nous étions là-bas, chaque personne dont vous releviez assurait8

une formation. Donc, nous étions quatre à suivre une formation, parce que nous9

faisions partie du même groupe, mais il y avait d'autres personnes qui appartenaient10

à d'autres groupes qui suivaient une formation également.11

Q. [10:34:54] Je vous prie de m'excuser si j'ai l'impression de... si vous avez12

l'impression que je vous pose la même question.13

Mais quel âge, d'après vous, quel âge avaient les garçons les plus jeunes qui14

suivaient une formation et qui appartenaient aux autres groupes ?15

R. [10:35:14] Lorsqu'ils enlèvent des personnes, ils enlèvent des jeunes de... à partir16

de l'âge de 11 ans ou de 12 ans. D'après moi, le plus jeune avait... devait17

avoir 11 ou 12 ans.18

R. [10:35:31] Les personnes qui vous ont formés, vos instructeurs s'appelaient19

Odiki et Denis. Est-ce que vous vous souvenez du nom des autres instructeurs qui20

apprenaient aux jeunes garçons à marcher, à se battre ?21

R. [10:35:53] Non, je ne me souviens pas des autres noms. Il y avait de nombreux22

commandants là-bas, et les autres se trouvaient ailleurs.23

Q. [10:36:14] Je vais vous poser une question, je vais vous donner le nom d'une24

personne, sous le contrôle de la Chambre, et vous demander si vous vous souvenez25

de ce nom.26

Est-ce que le nom d'Oyenga vous dit quelque chose ?27

R. [10:36:36] Oui, c'était un des commandants qui se trouvaient dans la brousse.28
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Q. [10:36:37] Est-ce qu'il était avec vous au Soudan ?1

R. [10:36:41] Oui, oui, il était avec nous au Soudan.2

Q. [10:36:44] Quel était le nom du groupe auquel il appartenait ?3

R. [10:36:49] Je pense qu'il appartenait au groupe Sinia, mais c'était un autre4

bataillon, le bataillon de Siba, peut-être.5

Q. [10:37:06] Est-ce que je vous ai bien entendu dire « Siba » ?6

R. [10:37:12] Oui.7

Q. [10:37:13] Est-ce que vous vous souvenez du nom des garçons qui étaient formés8

par Oyenga au Soudan ?9

R. [10:37:25] Il y avait un garçon qui venait de ma région à moi qui répondait au nom10

d'Ogola, il était sous les ordres d'Oyenga. Sinon, je ne connais pas les autres.11

Q. [10:37:50] Qu'est-il arrivé à Ogola... Ogola ?12

R. [10:38:08] Il lui est arrivé quelque chose en 2004, à Ogola : il a reçu une balle dans13

la jambe, qui a fracturé sa jambe. Et lorsqu'il a reçu ce... ce coup de feu, autour de14

minuit, il est mort. Son commandant a reçu une balle dans le bras. Il a été blessé au15

bras. Et cette année-là, en 2004, il a été blessé par balle, et c'est... et il est mort. Il est16

mort. Il est resté au Soudan, et nous sommes retournés en Ouganda.17

Q. [10:39:07] Est-ce que le nom d'Opio vous dit quelque chose, Monsieur le témoin ?18

R. [10:39:14] Opio, Opio, c'était un autre commandant qui se trouvait là-bas.19

M. GUMPERT (interprétation) : [10:39:42] Est-ce que je peux avoir quelques minutes,20

Monsieur le Président ?21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:39:46] Bien sûr.22

M. GUMPERT (interprétation) : [10:40:24] Merci, Monsieur le Président. Je suis23

désolé de ce contre-temps.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:40:32] Allez-y, allez-y.25

M. GUMPERT (interprétation) : [10:40:35] Je ne sais pas si le nom d'Opio est un nom26

commun.27

Q. [10:40:41] Je vous repose la question. Est-ce que vous vous souvenez de quelqu'un28
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qui répondait au nom d’Opio, pendant la période où vous vous étiez au sein de1

l'ARS ?2

R. [10:40:52] Il y avait un Opio avec qui j'ai été formé. Il y avait aussi un Opio qui3

était soldat, mais je ne sais pas de quel Opio vous êtes en train de parler.4

Q. [10:41:08] Moi, je m'intéresse à Opio qui a suivi une formation avec vous. C'était5

un des quatre, n'est-ce pas ?6

R. [10:41:21] Oui, c'est exact.7

Q. [10:41:23] Et après votre formation, qu'est-il advenu de ce garçon, Opio ; est-ce8

que vous le savez ?9

R. [10:41:32] Certains d'entre nous sont morts. Nous nous sommes battus ; nous nous10

sommes séparés après cela.11

Q. [10:42:03] Dois-je en conclure qu’Opio est une de ces personnes qui sont mortes ?12

R. [10:42:11] Je ne sais pas si Opio a perdu la vie.13

Q. [10:42:23] Je laisserai cela de côté.14

Vous nous avez dit que vous aviez vu Dominic Ongwen — Odomi — pour la15

première fois lorsqu'il avait été blessé à la jambe, en septembre 2002 ; est-ce que j'ai16

bien compris votre réponse ?17

R. [10:42:58] J'ai compris (phon.).18

Q. [10:42:59] Pendant que vous étiez au Soudan, est-ce que vous avez vu, à un19

moment ou à un autre, Dominic Ongwen ?20

R. [10:43:05] Je l’ai vu en 2004 au Soudan.21

Q. [10:43:19] Est-ce que vous pouvez nous décrire les circonstances dans lesquelles22

vous l'avez vu en 2004 au Soudan ?23

R. [10:43:29] Vous savez, j'étais responsable de la chaise du commandant n° 2. Et24

lorsqu'ils se rencontraient, lorsqu’ils prenaient leur dîner ensemble, ils s'assoyaient25

ensemble. Et après quoi, il me remettait la chaise, et on s'assoyait, on mangeait26

ensemble.27

Q. [10:44:01] Est-ce que vous vous souvenez de quelque chose que Dominic Ongwen28
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a pu dire pendant que vous étiez présent au Soudan ?1

R. [10:44:12] Non, je n'ai rien entendu.2

M. GUMPERT (interprétation) : [10:44:37] Monsieur le Président, je souhaiterais3

procéder au rafraîchissement de la mémoire du témoin.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:44:43] Oui allez-y.5

M. GUMPERT (interprétation) : [10:44:45] La... Le... La transcription qui m'intéresse6

porte la référence UGA-OTP-0270-1048 et la page qui m'intéresse porte la référence7

1052, donc la quatrième page de cette transcription, et plus précisément la ligne 131.8

Q. [10:45:21] Monsieur le témoin, je souhaite vous relire quelque chose que vous9

avez dit lorsque vous avez été interrogé par les enquêteurs du Procureur, et ce, afin10

de voir si cela vous rafraîchit la mémoire, si cela vous rappelle quelque chose que11

vous avez peut-être pu oublier.12

Il s'agit de la ligne 131. Voici, donc, les propos que vous avez tenus. Vous avez dit —13

je cite : « Celui-là, Dominic, nous disait, lorsque nous étions au Soudan avec Kony, il14

nous dit : “Nous ne devrions pas tuer des civils, à moins qu'il ne s'agisse d'un civil15

qui tente de s'enfuir. Nous devrions uniquement tuer les soldats du gouvernement”,16

et je ne sais pas pourquoi il dit cela. » Fin de citation.17

Et-ce que cela vous rappelle des propos qu’a pu tenir Dominic Ongwen pendant de18

vous étiez au Soudan ?19

R. [10:46:20] Oui, tout à fait.20

Q. [10:46:28] Et le passage que je viens de vous relire, est-ce que c'est ce que vous21

vous souvenez d'avoir entendu Dominic Ongwen dire ?22

R. [10:46:36] Oui.23

Q. [10:46:36] Merci.24

À quel moment est-ce que vous êtes retourné pour la première fois du Soudan et de25

votre formation en Ouganda ? Est-ce que vous vous souvenez de la date, du mois ?26

R. [10:47:11] Nous sommes retournés en Ouganda autour du mois de février ou de27

mars 2003, c'est à ce moment-là que nous sommes retournés en Ouganda.28
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Q. [10:47:31] Avec qui est-ce que vous êtes rentré en Ouganda ?1

R. [10:47:40] En 2003, j'étais sous les ordres du commandant n° 2 et Abudema, et2

nous sommes retournés ensemble en Ouganda. À l'époque, je n'étais pas encore sous3

les ordres de Dominic Ongwen.4

Q. [10:48:01] Pour autant que vous le sachiez, où se trouvait Dominic Ongwen à cette5

époque-là, c'est-à-dire début 2003 ?6

R. [10:48:13] À l'époque, voyez-vous, en 2002, nous avons laissé Dominic Ongwen à7

l'infirmerie de campagne en Ouganda et je pense qu'il se trouvait toujours en8

Ouganda à l'époque. Cela dit, je ne peux pas vous dire où il se trouvait précisément.9

Q. [10:48:39] Je ne vous demande pas de nous donner des détails précis, mais que10

faisait l'unité à laquelle vous apparteniez lorsque vous êtes retourné en Ouganda au11

début de 2003 ?12

R. [10:48:53] Nous étions dans la région qui s'appelle Kalabong, Namukora ; nous13

prenions des chèvres, des vivres, par exemple des poules, des vaches, vers un14

endroit qui s'appelle...15

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:49:33] L'interprète acholi n'a pas donné16

le nom.17

R. [10:49:38] Et nous nous déplacions dans la région et nous nous dirigions vers la18

zone de Pader. À l'époque, la rivière... le niveau d'eau était élevé, donc nous nous19

déplacions dans cette zone-là.20

M. GUMPERT (interprétation) : [10:49:47]21

Q. [10:49:48] Est-ce que des ordres précis avaient été donnés concernant les activités22

de l'ARS à cette époque-là, début du 2003 ?23

R. [10:50:02] Lorsque nous étions dans cette région, ils voulaient que nous allions à24

Soroti.25

Q. [10:50:20] Et qu'est-ce que vous étiez tenu de faire à Soroti ?26

R. [10:50:28] Lorsque nous sommes allés à Soroti nous avions reçu l'ordre d'enlever27

des personnes dont l'âge se situait entre... ou qui avaient 17 ans ou moins, dont l'âge28
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se situait entre 17 et... 10 et 17 ans. Nous avions reçu l'ordre d'attaquer des casernes,1

mais si nous tombions sur une caserne qu'il n'était pas possible d'attaquer, eh bien,2

de ne pas le faire. Ce sont ces instructions que nous avions reçues avant d'aller à3

Soroti.4

Q. [10:51:11] Qui donnait ces ordres ? De qui est-ce que ces ordres émanaient ?5

R. [10:51:20] Il nous avait dit que les ordres émanaient de Kony ; il nous avait dit6

qu'il avait ordonné à Buk Abudema d'exécuter ces ordres. Tabuley se trouvait déjà à7

Soroti, donc nous avions reçu l'ordre d'aller rencontrer Tabuley à Soroti.8

Q. [10:51:49] Et vous, personnellement, qui vous a donné des ordres ?9

R. [10:51:55] C'est Buk Abudema qui m’a donné ces ordres.10

Q. [10:52:06] Et vous-même, personnellement, est-ce que vous avez pris part à des11

opérations, à des attaques à Soroti, à cette époque-là ?12

R. [10:52:22] Oui. Oui, oui.13

Q. [10:52:25] Est-ce que vous pouvez nommer des endroits où des attaques ont eu14

lieu ?15

R. [10:52:33] À Soroti, il y avait un endroit qui s'appelait Abalanga qui a été attaqué.16

Q. [10:52:48] Est-ce que vous vous souvenez de ce que l'ARS a fait lors de l'attaque17

sur Abalanga ?18

R. [10:53:04] Nous avons attaqué des soldats et les soldats nous ont attaqué aussi.19

Nous avons pillé des biens, des personnes ont été enlevées.20

Q. [10:53:23] Est-ce que vous vous souvenez de ce qu'il est arrivé aux maisons des21

habitants d'Abalanga ?22

R. [10:53:30] On tirait sur les maisons, on les incendiait, on pillait des vivres, par23

exemple de la farine, des arachides ou toute autre nourriture qui était disponible.24

Q. [10:53:51] Et qu'est-il advenu des habitants, des civils ?25

R. [10:53:57] Certains se sont enfermés chez eux et leur maison ont été incendiées. Je26

ne sais pas s'ils sont morts ou pas dans ces maisons, je ne sais pas ce qu'il leur est27

arrivé.28
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Q. [10:54:17] Vous nous avez dit qu'un des objectifs de la campagne — si l'on peut1

l'appeler ainsi — de Soroti était de... d'enlever des personnes. Je vais vous reposer la2

question et je vous prie de m'excuser si je m'attarde sur le sujet.3

Quel était l'âge de la personne la plus jeune qui a été enlevée ; lors de cette4

campagne ? Quel était l'âge de la plus jeune des personnes qui a été enlevée ?5

R. [10:55:02] La personne la plus jeune qui a été enlevée à l'époque devait avoir entre6

10 et 11 ans. Ensuite, il y a ceux qui avaient 17, 18 ans. Mais la plupart des plus âgés,7

ceux qui avaient 20 ans et plus, ont été enlevés pour transporter des... des biens. Et à8

l'occasion, ceux qui étaient plus âgés, qui avaient plus de 20 ans, étaient relâchés ; on9

les laissait derrière.10

Q. [10:55:29] Et vous, que vous est-il arrivé vers la fin de cette campagne de Soroti ?11

Que vous est-il arrivé à vous, personnellement ?12

R. [10:55:41] À Soroti, il ne m'est rien arrivé, en fait, il ne m’est rien arrivé. J'étais sous13

les ordres d'un commandant, mais je ne me souviens pas qu'il me soit arrivé quoi14

que ce soit à Soroti.15

Q. [10:56:13] Je vous prie de m'excuser, Monsieur le témoin, c'est probablement moi16

qui me suis trompé de géographie. Je vais être plus précis : Akwanga, est-ce que cela17

vous dit quelque chose ?18

R. [10:56:38] Akwanga se trouve dans le district de Lira. Il s'agit d'une caserne19

militaire qu'on appelle Baralegi. À l'époque où il y avait des combats là-bas, j'ai été20

blessé.21

Q. [10:56:48] Est-ce que vous pouvez nous dire à quel moment cela s'est produit22

approximativement ? Est-ce que vous avez une... un mois en tête ?23

R. [10:56:59] À l'époque, nous nous déplacions entre Teso et Lango, c'était entre 2002,24

2003, je ne me rappelle pas le mois précis. Mais j'ai été blessé par du shrapnel sur le25

côté dans la région d'Okwang.26

Q. [10:57:31] Est-ce que cette blessure vous a obligé à aller à l'infirmerie de campagne27

ou est-ce que vous avez poursuivi le combat ?28
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R. [10:57:43] J'ai été transporté pendant quelque temps, j'y suis resté pendant une1

certaine période parce que la blessure n'était pas très grave, elle était plutôt2

superficielle.3

Q. [10:57:56] Est-ce que vous avez entendu parler d'un commandant de l'ARS qui4

répondait au nom de Tabuley ?5

R. [10:58:05] Oui, oui, je connais.6

Q. [10:58:08] Est-ce que vous avez appris ce qu'il est arrivé à Tabuley lors de l'année7

2003... pendant l'année 2003 ?8

R. [10:58:24] Oui, j'ai été informé de cela.9

Q. [10:58:28] Qu'est-ce qu'il lui est arrivé ?10

R. [10:58:31] En 2003, nous étions ensemble et, un jour en particulier, en juillet 2003,11

si je ne me trompe pas, un commandant du nom de Otti Vincent a attaqué Pajule et12

un hélicoptère de combat se trouvait entre Soroti et la région où nous étions. Nous13

nous étions arrêtés pour installer un camp pour préparer à manger. Tabuley a dit14

que les hélicoptères de combat allaient vers Pajule parce que Otti Vincent avait15

attaqué Pajule. L'hélicoptère a survolé la région où nous nous trouvions autour16

de 9 heures et autour de 2 heures à son retour, parce que ces hélicoptères se17

déplaçaient deux fois par jour, et autour de 5 heures, ils revenaient.18

Tabuley a donné l’ordre de tirer sur cet hélicoptère de combat et lorsqu’il a donné cet19

ordre, on nous a dit... il nous a dit de prendre — inaudible. Et donc, il nous a dit de20

mettre... de le placer sur l’arme, après quoi il a commencé à tirer sur l’hélicoptère.21

Tabuley a commencé à tirer sur l’hélicoptère, il a dit aux autres de faire la même22

chose. Il leur a dit d’utiliser le SPG, ainsi que les RPG, des lance-roquettes, tout ce23

dont disposait l’ARS pour tirer sur cet hélicoptère. Nous avons commencé à le faire,24

et à ce moment-là, l’hélicoptère a commencé à nous attaquer. Tabuley est parti25

pour... il s’est déplacé vers la route entre Lira et Soroti. Il a dit qu’il allait attaquer un26

bus. Après cela, pendant qu’il était là-bas, nous avons appris — parce que27

moi-même je n’y suis pas allé, je n’ai pas pris part à cette embuscade —, mais plus28
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tard, nous avons appris que Tabuley avait été blessé. Et lorsque Tabuley a été blessé,1

nous sommes restés là-bas pendant une certaine période, après quoi il est mort.2

Nous sommes restés peu de temps et après, nous sommes retournés en Ouganda.3

C’est ce qui est arrivé à Tabuley.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:01:39] Je pense que le5

moment est idéal pour faire la pause du matin.6

M. GUMPERT (interprétation) : [11:01:43] Est-ce que vous m’autorisez à poser une7

question ? Et est-ce je peux disposer de 5 minutes supplémentaires ?8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:01:54] Très bien, très bien,9

nous prendrons la pause plus tard.10

M. GUMPERT (interprétation) : [11:02:00]11

Q. [11:02:01] Le jour de l’indépendance est célébré quel jour de l’année en Ouganda,12

en quel mois ?13

R. [11:02:10] En octobre.14

Q. [11:02:10] Je pense que vous avez déjà parlé de cela, vous avez parlé de la journée15

Uhuru, libération, liberté, n’est-ce pas ?16

R. [11:02:23] Oui, nous l’appelons la journée Uhuru, « Uhuru », c’est-à-dire17

l’indépendance. C’est le jour où Obote est devenu président, il a ... après, donc, il est18

devenu président après les colons britanniques.19

Q. [11:02:41] C’est exact.20

J’aimerais que vous réfléchissiez à l’époque où Tabuley a trouvé la mort. Est-ce que21

c’était avant ou après la journée Uhuru de cette année-là ?22

R. [11:03:02] C’était après Uhuru, parce que nous étions à Teso lorsque nous avons23

célébré Uhuru.24

Q. [11:03:11] Je vous pose la question parce qu’il y a quelques instants, vous avez25

parlé de l’attaque sur Pajule — l’attaque qui a provoqué l’arrivée des hélicoptères —,26

et vous en avez parlé comme s’il s’agissait d’un événement survenu en juillet. Est-ce27

que c’est arrivé quelque mois après l’attaque de juillet ? Est-ce que c’est arrivé en28

ICC-02/04-01/15-T-154-Red-FRA WT 19-02-2018 31/90 EC TICC-02/04-01/15-T-154-Red2-FRA WT 19-02-2018 31/90 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0406 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

19/02/2018 Page 32

octobre, plutôt, et peu de temps après cela, Tabuley est mort ? Est-ce que la1

chronologie serait plus exacte si je... si je suggère cela ?2

R. [11:03:52] Oui. Pajule a été attaqué, nous sommes restés dans la brousse et puis il3

est mort.4

M. GUMPERT (interprétation) : [11:04:07] Merci.5

Maintenant que j’ai tiré cela au clair, nous pouvons faire la pause.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:04:15] Très bien. Nous7

allons faire la pause.8

Nous allons faire la pause et nous allons reprendre à 11 h 40. Nous reprendrons à9

11 h 40, merci.10

Mme L’HUISSIER : [11:04:37] Veuillez vous lever.11

(L’audience est suspendue à 11 h 04)12

(L'audience est reprise en public à 11 h 42)13

Mme L'HUISSIER : [11:42:35] Veuillez vous lever.14

Veuillez vous asseoir.15

(Le témoin est présent dans le prétoire)16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:42:55] Monsieur Gumpert,17

vous avez la parole.18

M. GUMPERT (interprétation) : [11:43:05] Merci. Colleen Gilg a rejoint l'équipe de19

l'Accusation. Sinon, le reste de l'équipe n'a pas changé.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:43:19] Effectivement.21

M. GUMPERT (interprétation) : [11:43:25]22

Q. [11:43:25] Monsieur le témoin, avant la pause, nous en étions restés à la mort du23

commandant du nom de Tabuley. Qui a repris le commandement des troupes que24

dirigeait Tabuley ?25

R. [11:43:51] Je ne sais pas qui a repris le commandement, mais le groupe où je me26

trouvais était dirigé par Abudema.27

Q. [11:44:08] Et quel était le nom de ce groupe ?28
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R. [11:44:19] Le groupe dirigé par Tabuley s'appelait Stockree.1

Q. [11:44:27] Et le groupe dirigé par Abudema, quel était son nom ?2

R. [11:44:40] Il était dans Sinia.3

Q. [11:44:46] Est-ce qu'il y avait d'autres unités plus petites qui faisaient partie de4

Sinia et dont vous connaissiez les noms ?5

R. [11:45:04] Il y en avait d'autres. Siba, Terwanga, Oka. Ce sont les groupes que je6

peux citer, parce que les autres groupes, je ne sais pas. Leur nom est difficile.7

Q. [11:45:34] Tenons-nous-en aux trois que vous venez de citer : Siba, Terwanga et8

Oka ; est-ce que j'ai bien compris ?9

R. [11:45:47] Oui.10

Q. [11:45:49] Au moment où Tabuley est mort, est-ce que vous connaissiez les noms11

des commandants de ces plus petits groupes ? Prenons-les uns par un. Est-ce que12

vous connaissiez le nom de la personne qui dirigeait Siba ?13

R. [11:46:18] Siba, je crois que c'était Owieng (phon.) qui était en charge.14

Q. [11:46:33] Et Terwanga ?15

R. [11:46:36] Il s'appelait Lapwony Paicho.16

Q. [11:46:40] Et Oka ?17

R. [11:46:42] Dominic Ongwen.18

Q. [11:46:50] Combien de temps après la mort de Tabuley... Pendant combien de19

temps après la mort de Tabuley est-ce qu’Abudema est resté le commandant de20

Sinia ?21

R. [11:47:10] C'était après que nous soyons revenus de Teso. Buk Abudema a, à ce22

moment-là, dit qu'il était chargé de la division. Et Dominic Ongwen devenait le23

commandant de Sinia.24

Q. [11:47:34] Vous parlez du retour de Teso. Où est-ce que vous retourniez à ce25

moment-là, après la campagne à Teso ?26

R. [11:47:55] Nous retournions à la région de Pader. Nous avions quitté Teso et nous27

nous dirigions vers Pader.28
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Q. [11:48:19] Et le mois ou l'année au moment où vous vous rapprochiez de Pader et1

que vous êtes informés du nouveau commandant de votre brigade ?2

R. [11:48:41] C'était 2003, novembre ou décembre. C'est à ce moment-là que nous3

avons appris que Dominic Ongwen était en charge de Sinia.4

Q. [11:48:55] À partir de ce moment-là, est-ce que vous êtes restés en Ouganda ou5

bien est-ce que vous êtes allés dans un autre pays ?6

R. [11:49:13] Nous sommes restés en Ouganda jusqu'en novembre et puis, ensuite,7

nous sommes allés au Soudan.8

Q. [11:49:27] Novembre de quelle année, l'année où vous êtes allés au Soudan ?9

R. [11:49:33] 2004.10

Q. [11:49:42] Qui était le commandant de Sinia à ce moment-là, en novembre 2004 ?11

R. [11:49:58] C'était Dominic qui était le commandant de Sinia, à ce moment-là.12

Q. [11:50:06] Les questions que je vais vous poser maintenant portent toutes sur cette13

période d'environ 12 mois, entre novembre 2003, moment où vous entendez parler14

de la promotion d'Ongwen, et novembre 2004, moment où vous allez... où vous15

retournez au Soudan ; est-ce que vous me comprenez ?16

R. [11:50:32] Oui.17

Q. [11:50:49] Tout d'abord, qu'advenait-il des femmes enlevées et des filles... ou18

qu'est-il advenu des femmes enlevées et des filles enlevées une fois qu'Ongwen est19

devenu commandant ? Est-ce que vous vous souvenez d'une occasion où il a dû20

s'occuper de femmes ou filles enlevées après être devenu commandant ?21

R. [11:51:24] Il y a eu une fois où certaines des filles qui avaient été enlevées lui ont22

été envoyées. Et lorsqu'elles lui étaient envoyées, il les répartissait entre les autres23

commandants. Lorsqu'elles étaient réparties, certaines devenaient leurs épouses. Il y24

en a une dont je me souviens très bien, c'était, je crois, lorsque nous étions à25

Labwor-Omor. Il y avait une jeune fille, je ne me souviens pas très bien de cette fille,26

mais en tout cas, elle a été distribuée à un vieil homme pour devenir son épouse. Et27

cette fille a refusé. Mais il a ordonné que cette fille soit battue. Pourquoi est-ce que28
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cette fille devait refuser d'aller où on le lui demandait ? Cette fille a été battue, elle a1

été battue, elle a pleuré jusqu'à ce qu'elle finisse par accepter d'aller avec ce vieil2

homme. C'est ce dont je me souviens.3

Le jour où nous traversions une certaine rivière, la rivière Aswa, et il y avait une fille4

qui a été enlevée d'Odek. Je pense qu'elle s'appelait Lalam. Elle a été distribuée à la5

maisonnée d'Okwee et, pendant que nous traversions la rivière, un soldat, brun —6

on m'a dit qu'il... qu'on l'appelait Wod Lango —, a essayé de sauver cette fille parce7

qu'elle allait être emportée par l'eau, par le courant. Il l'a sauvée et il est allé avec8

cette fille. Et ensuite, le commandant de cette fille a déclaré que cette fille rêvait9

beaucoup pendant la nuit et qu'il fallait la tuer. Et je me souviens qu'un commandant10

appelé Odori (phon.) a refusé que cette fille soit... ne soit pas tuée (phon.). Enfin, c'est11

ce dont je me souviens.12

Q. [11:53:42] Quelques questions pour être certain que je vous comprends bien. Le13

commandant qui a refusé que la dernière fille soit effectivement tuée, est-ce que je14

vous ai bien compris, il s'appelait Odoki ?15

R. [11:53:57] Non, il n'a pas refusé, il a été dit qu'elle... qu'il devait être tué. Cette16

personne s'appelait Odoki.17

Q. [11:54:11] Désolé, si je vous donne l'impression d'être un peu lent à comprendre.18

Mais qui a donné l'ordre qu'elle soit abattue ?19

R. [11:54:26] J'ai dit que c'était Okwee qui avait donné l'ordre qu'elle soit tuée, parce20

qu'il a dit que cette fille rêvait beaucoup pendant la nuit. Donc, elle était21

probablement une sorcière et il fallait donc la tuer.22

Q. [11:54:54] Et la fille qui a été distribuée au vieil homme, Obol, qui a donné cet23

ordre, c'est-à-dire que cette fille soit distribuée à Obol ?24

R. [11:55:14] Vous savez, les filles qui sont envoyées à Dominic Ongwen, elles sont25

réparties à des personnes comme Okwee, il y a aussi Robert... Robert Mugabe. Ce26

sont ceux qui restent ensemble. Donc, lorsque les femmes sont enlevées, d'abord, on27

les envoie à eux. Les autres sont données aux autres commandants.28
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Q. [11:55:47] Et qui a donné l'ordre que cette fille soit battue lorsqu'elle a refusé de1

devenir l'épouse d’Obol ?2

R. [11:56:00] Ça, c'est Dominic.3

Q. [11:56:03] Est-ce qu'elle a été battue ?4

R. [11:56:07] Oui, elle a été battue.5

Q. [11:56:13] Et est-ce qu'elle a fini par accepter de devenir l'épouse d'Obol en fin de6

compte ?7

R. [11:56:21] Oui, elle y est allée.8

Q. [11:56:31] Est-ce que vous pourriez nous dire quel âge avait à peu près cette fille,9

cette fille qui est allée avec Obol, et puis ensuite Lalam, lorsque tout cela est arrivé ?10

R. [11:56:48] Cette fille, elle avait peut-être 17 ans... 16, 17 ans, elle avait déjà de la11

poitrine.12

Q. [11:57:06] Donc, ça, c'est la fille qui est devenue l'épouse d'Obol. Qu'en est-il de13

Lalam, la fille dont on pensait qu'elle était une sorcière ; quel âge avait-elle ?14

R. [11:57:28] Elle avait 14, 15 ans.15

Q. [11:57:35] Merci.16

J'aimerais maintenant qu'on vous montre un croquis.17

M. GUMPERT (interprétation) : [11:57:46] Référence ERN : UGA-OTP-0253-0...18

0253-2804 — UGA-OTP-0253-2804 —, onglet 18.19

Ce document porte la signature du témoin ; donc, malheureusement, on ne peut pas20

montrer ce document au public.21

(Le greffier d'audience s'exécute)22

Q. [11:58:43] Sur l'écran, je vois un croquis qui porte le... enfin, où sont inscrits les23

noms « HQ position » — « position HQ ». Est-ce que vous avez vu ce croquis24

auparavant ?25

R. [11:59:12] C'est moi qui l'ai dessiné.26

Q. [11:59:21] Merci.27

À partir du centre vers l'extérieur, je voudrais que vous nous expliquiez : au milieu,28
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il y a un cercle à l'intérieur duquel il y a trois mots : « escorte, Ongwen et épouse » —1

au milieu. Lorsque vous avez dessiné cela, qu'est-ce que vous essayiez de figurer ?2

R. [12:00:03] On m'a demandé de quelle manière les gens s'installaient dans une3

position lorsqu'on arrivait quelque part. Donc, c'est... c'est ce que j'ai dessiné. Donc,4

au milieu, c'est la maisonnée de Dominic Ongwen. Ensuite, ce que j'ai indiqué, vers5

le bas, les... ça pourrait être les maisonnées des autres commandants : Okwee, Robert6

Mugabe, Abongomek. D'autres, ce sont les maisonnées d'autres commandants dans7

la brousse.8

Si vous regardez de l'autre côté, si Dominic se trouve au centre, vous voyez qu'il y a9

aussi ses épouses et ses escortes. Et puis, ensuite, en bas, vous voyez d'autres10

maisonnées comme la maisonnée d’Okwee et d'autres.11

Et puis, à l'extérieur, tout au... tout à l'extérieur, vous avez le dog adaki. Donc, lorsque12

vous êtes enlevé, c'est là qu'on vous met.13

Et puis, ensuite, si vous regardez l'entrée, c'est là qu'il y a le... le garde. Le garde est à14

l'entrée. Et puis, par exemple, si nous quittons cet endroit pour aller à une autre15

position, alors, ils envoient une patrouille, là où vous... là d'où vous êtes partis16

pour... pour vérifier que les soldats ne vous suivent pas. Et la patrouille ramène des17

informations. Et si la patrouille dit qu'il y a des soldats qui arrivent, alors, on quitte18

cette position tout de suite.19

Q. [12:02:08] Très bien.20

Merci beaucoup pour ces explications qui sont tout à fait claires.21

Donc, en dehors du cercle que vous avez décrit comme étant le dog adaki, nous22

pouvons lire ces mots à gauche « Terwanga », ensuite, « Paicho », en haut, à droite,23

« Siba », et en-dessous, « Oyenga Pokot », et puis, en bas, à droite, on voit « Oka », et24

en dessous « Ocan ». Et en bas, à gauche, « Trinkle » et les mots « je ne me souviens25

pas ».26

Qu'est-ce que vous essayiez d'indiquer en plaçant ces noms sur le document par27

écrit ?28
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R. [12:03:06] J'indiquais là le quartier général de Sinia et puis les bataillons à1

l'extérieur — Oka, Siba, Trinkle, j'en ai parlé tout à l'heure — qui étaient dirigés par2

différents commandants. Par exemple, Siba, c'était Pokot. Oka était là aussi. Donc,3

dans ce... Et là, il y avait Ocan, à Oka. C'étaient les commandants qui étaient chargés4

des différents bataillons.5

Q. [12:03:40] Merci. C'est tout à fait clair. Et c'est tout ce que j'ai à vous demander sur6

ce croquis.7

M. GUMPERT (interprétation) : [12:03:47] Est-ce qu'on peut maintenant aller au... à8

l'onglet 19, je crois, avec la référence ERN suivante : UGA-OTP-0263-2805 ?9

Q. [12:04:07] J'attends que ce document soit affiché sur votre écran, Monsieur le10

témoin.11

(Le greffier d'audience s'exécute)12

Et c'est l'annexe n° 3, on voit la position de la maison d’Ongwen. Qu'est-ce que13

représente ce dessin ?14

R. [12:04:58] La maisonnée de Dominic. Lorsque les gens sont installés à l'endroit, je15

montre là où il se trouve, là où il dort.16

Q. [12:05:12] Donc, c'est une espèce de... d'agrandissement, si vous voulez, de... du17

croquis qu'on voyait tout à l'heure. Donc, c'est la même chose. C'est le centre de18

votre précédent croquis plus en détail.19

R. [12:05:35] Effectivement.20

Q. [12:05:36] Très bien. Je n'ai pas autre chose à vous demander là-dessus.21

Nous voyons que nous... vous avez indiqué à quel endroit se trouvaient les escortes.22

Combien est-ce que... Combien est-ce que Dominic Ongwen avait d'escortes23

personnelles, normalement, dans une position comme celle-ci ?24

R. [12:06:05] Il avait des escortes, je ne sais plus combien, mais il y avait... il y en avait25

un qui s'appelait Korea qui était plus âgé. Pour les autres, je ne sais pas.26

Q. [12:06:21] Korea, il était chargé des autres escortes ?27

R. [12:06:30] Oui, Korea avait plus d'ancienneté dans la maisonnée de Dominic et il28
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transportait ses téléphones.1

Q. [12:06:43] Nous avons bien compris que vous ne vous souvenez pas de leurs2

noms, mais qu'en est-il de leurs âges ? Le plus jeune des autres escortes, des recrues3

dans la maisonnée de Dominic, quel âge avait-il ?4

R. [12:06:59] Onze ou 12 ans, c'est l'âge qu'aurait le plus jeune.5

Q. [12:07:08] Et des garçons aussi jeunes, est-ce qu'ils portaient des armes ou pas ?6

R. [12:07:33] Certains avaient des armes. Certains transportaient les armes de7

Dominic, d'autres transportaient son sac et d'autres choses. Korea était celui qui8

avait une arme, mais les jeunes qui portent quand même des armes, eh bien, c'est...9

ce sont ceux qui sont restés déjà pendant un certain temps dans la brousse. Si vous10

n'avez pas été longtemps dans la brousse, vous n'avez pas d'arme.11

Q. [12:08:01] Donc, si j'ai bien compris, ce n'est pas tellement l'âge qui compte, mais12

le temps que vous avez passé dans la brousse, c'est ça qui va déterminer si vous avez13

une arme ou pas, n'est-ce pas ?14

R. [12:08:17] Oui, oui, on prend en considération le temps que vous avez passé dans15

la brousse et, à ce moment-là, on vous donne une arme.16

Q. [12:08:27] Est-ce qu'on peut passer maintenant aux femmes que Dominic Ongwen17

décrit comme ses épouses. Combien y en avait-il ? Bon, ça a peut-être changé avec le18

temps, mais en moyenne, combien de femmes... combien de femmes habitaient avec19

Dominic dans sa position ?20

R. [12:08:59] Deux ou trois — deux ou trois épouses.21

Q. [12:09:09] Est-ce qu'il y avait d'autres femmes ? À part... À part ces épouses, est-ce22

qu'il y avait d'autres femmes dans cette position personnelle ?23

R. [12:09:25] Oui, il y avait de jeunes filles, les ting ting, qui transportaient certaines24

des affaires qui appartenaient à ses épouses.25

Q. [12:09:45] La discipline au sein de la brigade Sinia… Prenons... prenons votre26

exemple : est-ce que vous avez jamais fait l'objet de mesures disciplinaires, de27

punition ?28
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R. [12:10:10] Oui. Lorsqu’on est là-bas, par exemple... lorsqu’ils communiquent à la1

radio… Je vais donner un exemple : une fois, j’ai imité la communication, et on m’a2

battu parce que j’avais imité leurs voix. Lorsqu’ils communiquent à la radio, ils ne3

veulent pas que vous imitiez quoi que ce soit.4

Q. [12:10:45] Donc, vous vous moquiez, c’est ça, de la manière dont ils parlaient à la5

radio, et vous avez été puni pour cela ?6

R. [12:10:54] Oui, j’ai essayé d’imiter ce qu’ils disaient pour m’amuser.7

Q. [12:11:08] Et de quelle manière avez-vous été puni ?8

R. [12:11:11] On m’a frappé avec un bâton.9

Q. [12:11:24] Vous nous avez dit que l’une de vos fonctions en tant qu’escorte, c’était10

de préparer le lit de votre lapwony, n’est-ce pas ?11

R. [12:11:39] Oui, effectivement.12

Q. [12:11:40] Est-ce que vous avez jamais fait l’objet de mesures disciplinaires à la13

suite de votre... du fait que vous ayez fait le lit du... de votre commandant ?14

R. [12:11:52] Oui, si vous ne prépariez pas le lit correctement, vous étiez battu.15

Q. [12:12:01] Est-ce que vous avez jamais été chargé d’assurer la garde de nouvelles16

recrues, de nouvelles personnes enlevées ?17

R. [12:12:19] Oui, j’ai déclaré que je m’étais occupé de certaines personnes, de18

certaines personnes qui avaient été enlevées lorsque nous étions à Teso, et deux19

d’entre eux ont pris la fuite. Et lorsqu’ils se sont échappés, j’ai été battu. On m’a20

demandé pour quelle raison je les avais laissés s’échapper.21

Q. [12:12:43] Donc, c’était à Teso. Est-ce que c’était avant que Dominic Ongwen22

devienne commandant ?23

R. [12:12:53] Il n’était pas là à ce moment-là, je ne l’ai pas vu là.24

Q. [12:12:57] Merci pour cet éclaircissement.25

Pour ce qui est des opérations au moment où Dominic Ongwen était votre26

commandant de brigade, commandant de Sinia, est-ce que vous pourriez nous dire27

le nom des lieux dont vous vous souvenez où Sinia a mené des opérations sous le28
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commandement de Dominic Ongwen ?1

R. [12:13:35] Je me souviens d’un endroit, quelque part à Gulu. Nous sommes allés à2

Odek, on m’a dit que l’endroit s’appelait Odek, parce que je n’avais jamais été là3

avant. Avant que nous ne partions, les gens ont été sélectionnés, et les commandants4

qui se sont rendus là étaient Okwee... On nous a dit que nous devions aller attaquer5

les... les bâtiments de la caserne, incendier les camps, enlever les gens et nous6

emparer de... de la nourriture à Odek. Il y avait des... une caserne à Odek... Il y avait7

deux casernes : il y avait une caserne qui appartenait à la LDU et il y en avait une qui8

appartenait à l’UPDF. À l’UPDF, il y avait l’école, et la LDU avait sa propre caserne.9

Lorsque nous sommes allés là-bas, nous avons traversé la route en formation, nous10

nous sommes dirigés vers la caserne, et une formation a été là, vers les casernes, et11

l’autre vers le camp.12

Nous avons commencé à tirer sur cet endroit, les gens sont morts, les maisons ont13

brûlé. Et à la caserne, les soldats ont pris la fuite, certains sont morts et... mais je ne14

sais pas le nombre exact de... de morts, parce que nous nous battions. L’ARS se15

battait très rapidement. Et nous sommes partis ensuite, nous avions peur que les16

hélicoptères de combat nous... nous attaquent. Il y avait des bombes, d’autres armes17

également qui avaient été amenées. Mais l’UPDF a commencé à tirer sur nous à18

partir de l’école. Nous avons couru, nous nous sommes dispersés. Je ne sais pas19

combien de gens sont morts ni combien ont été blessés. Nous sommes partis parce20

que nous avions peur du... de l’hélicoptère de combat. C’est une des choses que j’ai21

vues.22

Q. [12:15:57] Monsieur le témoin, je voudrais vous poser des questions plus en détail.23

Vous avez parlé de votre commandant, votre lapwony, la personne n° 2, n’est-ce pas ?24

R. [12:16:08] Oui.25

Q. [12:16:11] Je reviens au début. Vous avez déclaré qu’on vous avait donné ordre26

d’attaquer la caserne de l’armée, de brûler les camps, d’enlever les gens et de27

prendre la nourriture à Odek. Est-ce que vous vous souvenez d’avoir entendu qui28
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donnait ces ordres ?1

R. [12:16:32] Les ordres étaient donnés au commandant, (Expurgée) et ceux qui2

s’occupaient de sa chaise. Il y avait Dominic. Et lorsqu’on choisissait des personnes,3

on envoyait ces personnes à Dominic, et lui, il donnait des instructions. Il s’adressait4

aux éléments, il leur disait : « Vous allez participer à telle opération à tel endroit. »5

Souvent, on ne vous disait pas où vous deviez aller, mais, lorsque vous arriviez,6

vous posiez la question « où sommes-nous ? » et, là, on vous répond. Parce que, moi,7

je n’avais jamais été à Gulu auparavant, donc je ne connaissais pas le nom de cet8

endroit-là. J’ai posé la question, on m’a dit que c’était Odek.9

Et donc, on choisissait le commandant, on disait au commandant qui allait où, et10

indiquait qui était le commandant suprême. Je l’ai entendu le dire...11

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS [12:17:29] L’interprète acholi n’a pas terminé12

sa phrase.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:17:33] J’ai entendu14

l’interprète dire « J’ai entendu dire... » et je n’ai pas entendu la suite.15

Q. [12:17:43] Est-ce que vous vous souvenez de la suite de votre phrase ? Est-ce que16

vous pouvez la compléter ?17

R. [12:17:49] Il a dit « les jeunes de 18 ans et moins devraient être enlevés, les biens18

devraient être pillés, les vivres devraient être pillés et le camp devrait être19

incendié. Ainsi que les... la caserne devrait être attaquée. » C’est ce que je... C’est le20

genre de choses que j’ai entendues.21

M. GUMPERT (interprétation) : [12:18:13]22

Q. [12:18:14] Pour être sûr d’avoir bien compris, lorsque vous dites « je l’ai23

entendu », « lui », de qui parlez-vous au juste ?24

R. [12:18:22] C’est le commandant qu’on appelait Dominic Ongwen, c’est lui qui25

s’adressait aux soldats qui étaient devant lui.26

Q. [12:18:32] Un des ordres qu’il vous avait donné à vous, les assaillants, était de27

récupérer les vivres. Où, exactement, est-ce que vous étiez censés récupérer ces28
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vivres ?1

R. [12:18:46] Eh bien, dans le camp.2

Q. [12:18:52] Et si les personnes qui se trouvaient dans le camp ne... refusaient de3

vous remettre ces vivres, qu’est-ce qui se passait alors ?4

R. [12:19:09] Ils défonçaient la porte d’un coup de pied ; ensuite, ils commençaient à5

tirer. Les gens sortent de la maison. Mais, en général, les gens dans le camp ne6

résistent pas. Si les soldats ne viennent pas à leur aide ou à leur secours, eh bien, ils7

ne résistaient pas.8

Q. [12:19:37] Vous avez entendu Dominic Ongwen donner des instructions, des9

ordres. Quand l’avez-vous vu pour la dernière fois avant l’attaque ?10

R. [12:20:00] Je l’ai vu pendant la journée, aux environs de 10 heures ou de 11 heures,11

lorsqu’il s’adressait aux hommes, et plus tard, en soirée, entre 5 et 6 heures du soir,12

au moment où nous allions nous déplacer.13

Q. [12:20:24] Mais, si j’ai bien compris, vous étiez présent personnellement, lors de14

l’attaque sur le camp, n’est-ce pas ?15

R. [12:20:37] J’étais avec mon commandant.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:20:41] Si vous souhaitez17

obtenir de plus amples détails, nous devrions alors passer à huis clos partiel.18

M. GUMPERT (interprétation) : [12:20:51] Très bien.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:20:52] Si vous souhaitez20

explorer ce que le témoin a pu faire là-bas.21

M. GUMPERT (interprétation) : [12:20:57] Oui, je vous remercie. J’essaie simplement22

d’être concis.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:21:01] Oui, oui, allez-y. J’ai24

compris, vous êtes en train de circonscrire le sujet.25

M. GUMPERT (interprétation) : [12:21:07]26

Q. [12:21:07] Pour l’instant, je m’intéresse particulièrement à ce que vous avez vu27

M. Dominic Ongwen faire. Nous reviendrons aux actions que vous avez posées28
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vous-même. Vous étiez présent lorsqu’il a donné des ordres — nous l’avons1

entendu. Vous êtes allé au camp ; est-ce qu’une fois là-bas, vous l’avez revu ? Est-ce2

que vous l’avez vu là-bas ou pas ?3

R. [12:21:36] Nous étions en formation, mais, après cela, je ne l’ai pas revu.4

Q. [12:21:41] Et quand est-ce que vous l’avez revu après cela ?5

R. [12:21:50] Je l’ai revu le lendemain, lorsque nous avions terminé l’opération.6

Q. [12:21:57] Merci.7

M. GUMPERT (interprétation) : [12:22:03] À présent, je vous demanderais de bien8

vouloir passer à huis clos partiel.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:22:08] Huis clos partiel.10

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 22) *(Reclassifié en partie en public)11

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:22:13] (Intervention non interprétée)12

M. GUMPERT (interprétation) : [12:22:23]13

Q. [12:22:25] (Intervention non interprétée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

Q. [12:25:34] Dans le camp, après ce qui s’est passé à la caserne, dans le camp,13

qu’est-ce que vous avez vu ?14

R. [12:25:43] Dans le camp, j’ai vu des cadavres.15

Q. [12:25:51] Des cadavres de combattants de l’ARS ?16

R. [12:26:01] Non, j’ai vu des civils.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:26:06] Je pense que nous18

pouvons passer en audience publique (Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée) Est-ce que... si vous voulez bien, je vais la poser21

moi-même.22

M. GUMPERT (interprétation) : [12:26:27] Allez-y, je vous en prie.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:26:32]24

Q. [12:26:33] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez vu des maisons incendiées25

dans le camp ?26

R. [12:26:36] Oui.27

Q. [12:26:39] Est-ce que vous savez comment ces maisons ont été incendiées ?28
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R. [12:26:45] Ils ont allumé une allumette et puis ils ont incendié la maison.1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

M. GUMPERT (interprétation) : [12:27:19] Dans ce cas-là, nous pouvons repasser en8

audience publique. Je parlerai des cadavres qu'il a mentionnés il y a quelques9

instants.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:27:29] Bien. Audience11

publique.12

(Passage en audience publique à 12 h 27)13

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:27:34] Nous sommes en audience publique,14

Monsieur le Président.15

M. GUMPERT (interprétation) : [12:27:39]16

Q. [12:27:40] Monsieur le témoin, vous avez dit avoir vu des civils qui avaient été17

tués. Je vous prie de m'excuser si cela peut être bouleversant pour vous. Est-ce que18

vous vous souvenez d'avoir vu des cadavres en particulier ? Est-ce que vous avez pu19

voir comment ils avaient été tués ?20

R. [12:28:04] J'ai vu trois personnes qui avaient été frappées avec un... gourdin.21

Q. [12:28:17] Et où est-ce qu'ils ont été frappés ?22

R. [12:28:20] Ils ont été frappés à la tête.23

Q. [12:28:25] Est-ce que vous avez pu voir les gourdins vous-même ?24

R. [12:28:29] Oui, ils les ont laissés là.25

M. GUMPERT (interprétation) : [12:28:39] Monsieur le Président, je vais demander à26

ce que soit affiché à l'écran un autre croquis dessiné par le témoin, il se trouve27

peut-être à l'onglet n° 20, la référence est UGA-OTP-0263-2806.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:29:04] C'est... oui, je pense1

que vous avez raison parce que je vois inscrit ici « Odek », à gauche.2

M. GUMPERT (interprétation) : [12:29:12] C'est exact, ce croquis sera affiché à3

l'écran, à votre gauche. Un instant, s'il vous plaît.4

(Le greffier d'audience s'exécute)5

Q. [12:29:33] Prenez votre temps, Monsieur le témoin.6

Est-ce que vous avez déjà vu ce croquis avant aujourd'hui ?7

R. [12:29:42] C'est moi qui l’ai dessiné.8

Q. [12:29:48] Nous pouvons voir... Nous allons commencer là où vous vous êtes9

arrêtés, nous pouvons voir trois X ou trois croix en rouge, au milieu du centre... au10

milieu du cercle, dis-je, au beau milieu de ce croquis. Qu'est-ce que vous avez11

souhaité indiquer avec ces trois croix rouges ; est-ce que vous les voyez, d'abord ?12

R. [12:30:19] Oui, je les vois.13

Q. [12:30:25] Et que représentent-elles ?14

R. [12:30:28] Celle du milieu, c'est par là que nous sommes entrés dans le camp. Il y a15

eu une formation, c'est par là que nous sommes entrés dans le camp. À partir de la16

caserne, nous sommes allés au camp. Et les trois autres X représentent des civils.17

Nous avons traversé la route et nous avons trouvé trois cadavres. il y a un X d'un18

côté et un autre X d'un autre côté.19

Q. [12:30:58] Merci.20

M. GUMPERT (interprétation) : [12:30:59] Avec votre permission, Monsieur le21

Président, je ne vais pas demander au témoin de nous fournir une explication22

détaillée sur ce croquis.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:31:11] Lorsque les croquis24

sont bien dessinés, ils se passent de tout commentaire. Mais si le croquis n'est pas25

bien dessiné, il est impossible de dire quoi que ce soit ou de les interpréter. J'aurais26

peut-être urne question à poser.27

Q. [12:31:27] Monsieur le témoin, il y a une flèche que l'on voit en haut, où il est28
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écrit : « LDU R-A-N — ran », est-ce que vous pouvez nous expliquer ce que vous1

entendez par cela ? LDU R-A-N — ran ?2

R. [12:31:47] C'est la caserne où nous nous sommes rendus. Lorsque nous avons3

commencé à tirer, les LDU ont pris la fuite. Mais si vous regardez plus bas, vous4

voyez un bâtiment, c'est l'école, et c'est là qu'était basée l’UPDF.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:32:04] Merci.6

M. GUMPERT (interprétation) : [12:32:05] Merci. Je n'ai plus de questions relatives à7

ce document.8

Q. [12:32:28] Je souhaiterais à présent vous interroger au sujet de ce qui s'est passé9

après cette attaque.10

Lorsque vous avez quitté Odek, où est-ce que vous êtes allés ?11

R. [12:32:39] Lorsque nous avons quitté Odek, nous nous sommes dirigés vers Lao,12

dans cette zone-là. Je ne connais pas cette région très bien.13

Q. [12:33:02] Mis à part les assaillants, c'est-à-dire les personnes comme vous, est-ce14

qu'il y avait d'autres personnes au sein de votre groupe, lorsque vous avez quitté15

Odek ?16

R. [12:33:16] Je ne sais pas s'il y avait d'autres personnes, parce qu'en général, c'est17

nous qui partions en premier, avec les commandants. Donc, je ne sais pas qui était le18

groupe qui nous suivait. Dans la brousse, si vous faites partie de la maisonnée d'un19

commandant, lorsque vous vous déplacez, vous vous déplacez ensemble et chaque20

groupe se déplace en tant que maisonnée.21

Q. [12:33:40] Oui, c'est tout à fait vrai. Mais, est-ce qu'à un moment ou à l'autre, il y a22

eu un rendez-vous, c'est-à-dire tous les groupes se sont retrouvés après l'attaque sur23

Odek ?24

R. [12:33:57] Oui, après l'opération, il y a eu une réunion.25

Q. [12:34:01] Bien. À cette occasion-là, lorsqu'il y a eu une réunion, qui était présent ?26

À part les assaillants, qui d'autre était présent ?27

R. [12:34:13] J'ai vu des enfants qui avaient été enlevés ainsi que des civils qui se28
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trouvaient là-bas.1

Q. [12:34:26] Je vous demanderais de vous concentrer sur les enfants. Est-ce que vous2

pouvez nous dire quel était l'âge du plus jeune de... des enfants qui avaient été3

enlevés ?4

R. [12:34:40] Entre 10... disons 10, 11 ans. Les plus jeunes avaient 10, 11 ans.5

Q. [12:34:55] Étaient-ce des garçons, des filles, ou est-ce qu'il y avait les deux ?6

R. [12:34:59] Il y avait les deux, les garçons et les filles.7

Q. [12:35:06] Est-ce que vous avez appris le nom de l'une ou de l'autre des filles qui8

ont été enlevées ?9

R. [12:35:14] Eh bien, une des filles a été tuée ; il y avait une autre fille qui répondait10

au nom d'Acan, qui était dans le groupe d'Okwee. Il m'est très difficile de vous dire11

leurs noms, car elles avaient été distribuées dans différents endroits.12

M. GUMPERT (interprétation) : [12:35:46] Avec votre permission, Monsieur le13

Président, j'aimerais rappeler au témoin ce qu'il a dit précédemment.14

Q. [12:35:52] Est-ce que vous vous souvenez d'une jeune fille qui répondait au nom15

de Lalam, vous l'avez évoquée avant la pause ?16

R. [12:36:02] Oui, Lalam. Lalam, c'est la fille qui était dans la maisonnée d'Okwee,17

c'est celle qui avait été accusée de faire des rêves et qui a été tuée le long de la rivière18

Aswa.19

Q. [12:36:18] Donc, d'après vous, elle a été... elle aurait été enlevée après l'attaque20

d'Odek ; c'est cela ?21

R. [12:36:24] Elle a été enlevée à Odek, parce que je l'avais vue à Odek, après quoi22

elle a été tuée.23

Q. [12:36:35] Qu'est-il advenu des personnes qui avaient été enlevées ? Étaient-elles24

présentes à ce rendez-vous-là ? Ces personnes enlevées, ces jeunes de 10... de 11,25

12 ans, qu'est-ce qui leur est arrivé ?26

R. [12:36:55] Lorsqu'ils enlevaient des gens dans la brousse, enfin je ne sais pas quel27

était le nombre exact de ces personnes-là, mais lorsqu'ils amènent des personnes, ils28
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les distribuent parmi eux. Il m'est très difficile de déterminer le nombre exact des1

personnes enlevées. En général, ils prennent la décision; ils les distribuent entre eux,2

ils disent : « Tu prends tel groupe et je prends tel autre. »3

Q. [12:37:36] Est-ce que vous vous souvenez des commandants — et je parle de cette4

occasion-là, donc après Odek… Est-ce que vous vous souvenez des commandants5

qui avaient reçu des personnes enlevées ?6

R. [12:37:45] Le commandant qui distribuait les enlevés, c'était Okwee.7

Q. [12:37:56] Vous avez parlé précédemment de dog adaki, je crois que vous étiez en8

train d'expliquer le cercle extérieur dans le croquis. Est-ce que vous vous souvenez9

de l'un ou de l'autre des garçons qui avaient été distribués au dog adaki ?10

R. [12:38:32] Oui, j'en ai vu quelques-uns qui avaient été envoyés... qui nous avaient11

été envoyés, donc ils ont été pris, puis envoyés au dog adaki.12

Q. [12:38:53] Puis-je vous demander de vous focaliser sur ces garçons ? Quel âge13

avait le plus jeune des garçons qui avaient été distribués au dog adaki ?14

R. [12:38:57] 14, 15 ans peut-être. Je n'en suis par sûr, je ne connais pas leur âge exact,15

mais j'imagine qu'ils avaient cet âge-là. Je ne leur ai pas demandé quel âge ils16

avaient.17

Q. [12:39:13] Nous sommes tout à fait conscients de cela, c'est une estimation de18

votre part.19

Une dernière question au sujet d'Odek, et malheureusement, c'est une question qui20

concerne l'âge des assaillants, cette fois-ci. Je ne parle pas des personnes enlevées,21

mais des assaillants. Quel était l'âge du plus jeune d'entre eux ? Qu'il ait disposé22

d'une arme ou pas, peu importe. La personne la plus jeune qui a participé à l'attaque23

sur Odek, quel âge avait-elle, d'après vous ?24

R. [12:39:44] Quatorze, 15 ans, peut-être. Vous savez, lorsqu’on est dans la brousse,25

même si on est jeune, si on est dans la brousse pendant quelque temps, on reçoit une26

arme. De la même manière que si vous allez au Soudan, eh bien, on vous remet une27

arme. Ils tirent sur un soldat ou sur des soldats, ils le tuent, et ensuite ils vous28
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donnent leur arme.1

Q. [12:40:15] Et au point de... de rencontre, à l'endroit où il y a eu ce rendez-vous-là,2

qui était le commandant le plus haut gradé qui était présent ?3

R. [12:40:26] Le commandant le plus haut gradé et celui qui était chargé de Sinia,4

c'était Dominic Ongwen.5

Q. [12:40:35] Je vous remercie.6

Nous avons commencé à parler d'Odek lorsque vous l'avez mentionné comme étant7

qu'un des endroits où Sinia avait mené des opérations. Pendant l'année suivant la...8

l'année où Dominic Ongwen est devenu commandant, à part Odek, est-ce que vous9

pouvez nommer un autre endroit où Sinia... la brigade Sinia a mené une opération10

pendant cette même période-là ?11

R. [12:41:18] Parmi les autres endroits, lorsque j'étais là-bas, je ne connaissais pas le12

nom de la région. Il y avait Lukume (phon.), par exemple, qu'on appelait aussi13

Lukodi, cet endroit-là a fait l'objet d'une attaque aussi.14

Q. [12:41:41] Merci. Est-ce que c'était avant ou après l'attaque sur Odek, pour autant15

que vous vous en souveniez ?16

R. [12:41:50] Odek avait déjà été attaqué ; Lukodi a été attaqué après cela.17

Q. [12:42:02] Je vais essayer de préciser les choses davantage. Juste avant l'attaque de18

Lukodi, qui a donné l'ordre ou qui a communiqué les ordres sur ce qui allait se19

passer ?20

R. [12:42:25] C'est Dominic Ongwen qui avait donné des instructions. Il avait dit que21

s'il n’y avait pas de vivres, il ordonnait... il nous ordonnait d'aller chercher des vivres22

dans le camp.23

Q. [12:42:38] Monsieur le témoin, je pense que nous comprenons tous que vous êtes24

en train de parler de quelque chose qui s'est produit à de nombreuses reprises.25

Puis-je vous demander de vous focaliser sur cette occasion précise ? Je ne vous26

parle pas de ce qui se passait de manière routinière, mais avant l'attaque sur Lukodi,27

que s'est-il passé à ce moment-là ? Est-ce que vous vous souvenez de la personne qui28
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avait donné des ordres sur ce qui devait se passer à Lukodi ?1

R. [12:43:14] C'est Dominic Ongwen qui a donné ces ordres parce que les soldats2

étaient peut-être partis et il savait que les soldats avaient quitté cette région-là... cette3

zone, c'est pour cela qu'ils ont pris la décision d'envoyer des éléments, ou peut-être4

que quelque chose s'était passé, ils avaient essuyé un échec à Lukodi et ils ont donc5

planifié une attaque pour se venger, ou alors ils savaient qu'il y avait une petite6

caserne et qu'ils n'avaient pas le moyen de se défendre s'il s'agissait d'une caserne où7

seule la LDU était de faction et non pas l'UDF (phon.), à ce moment-là, ils ont pris la8

décision d'envoyer un groupe attaquer la caserne. On a d'abord envoyé une mission9

de reconnaissance et puis j'attendais que la décision intervienne. J'ai attendu que10

mon commandant me donne des instructions et qu'il me dise : « Vas- y ». Je ne11

pouvais pas y aller de mon propre chef.12

Q. [12:44:11] Est-ce que vous vous souvenez des ordres donnés par Dominic13

Ongwen ? Que devaient faire les assaillants en arrivant à Lukodi ? Qu'est-ce qu'ils14

étaient censés faire ?15

R. [12:44:22] Il a dit que certains soldats devaient... devraient se rendre à la caserne et16

d'autres devraient aller au camp, et qu'ils devraient prendre des vivres et enlever des17

enfants. Et pour ce qui est des civils, ceux qui fuyaient ne devraient pas être18

dérangés, qu'on devrait simplement les laisser partir. Et, souvent, il disait qu'il ne19

fallait pas tirer sur des civils et qu'il fallait tirer sur les soldats, plutôt.20

Q. [12:45:10] Vous nous avez dit que les civils ne devraient pas être blessés par balle ;21

est-ce qu'il y avait d'autres mesures qui ne devaient pas s'appliquer aux civils ?22

R. [12:45:27] S'il s'agissait d'un civil qui était têtu et l'on pensait qu'il allait s'enfuir, eh23

bien, on l'arrêtait, on le ligotait, puis on le frappait à la tête.24

Q. [12:45:48] « On le frappait » jusque ce qu'il se passe quoi, au juste ?25

R. [12:45:55] Jusqu'à ce que mort s'ensuive. Parfois, on le frappait avec un gourdin,26

assez gros d'ailleurs, qu'on appelle « dul », c'est l'instrument qu'on utilisait.27

Q. [12:46:17] Et vous, personnellement, est-ce que vous êtes allé au camp de Lukodi ?28
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R. [12:46:24] Je suis allé avec mon commandant.1

Q. [12:46:37] Combien d'attaquants y avait-il à peu près, est-ce que vous pouvez2

nous le dire ?3

R. [12:46:44] Quarante ou plus, c'est-à-dire si l'on prend tout le monde en4

considération, nous et les nouvelles recrues qui n'ont pas d'armes. Leur rôle est de5

faire du bruit, de frapper sur des jerricans et de nous remonter le moral. Je6

donne juste une estimation parce que vous n'avez... vous n'êtes pas autorisé à7

compter lorsque vous êtes là.8

Q. [12:47:25] Donc, vous nous dites que vous étiez là-bas avec la personne n° 2, votre9

commandant, n'est-ce pas ?10

R. [12:47:32] Oui.11

Q. [12:47:38] Est-ce que vous aviez une arme au cours de cette attaque ?12

R. [12:47:41] Oui.13

Q. [12:47:50] Que faisait la personne n° 2 pendant l'attaque ?14

R. [12:47:57] La personne n° 2 se déplaçait avec eux, lorsque nous arrivions à la15

route. Parce que lorsqu’on traversait la route pour nous rendre au lieu de l'attaque,16

certains restaient au bord de la route, accroupis, et puis ensuite ils envoyaient17

certaines personnes monter dans un arbre pour vérifier s'il se passait quelque chose.18

S'ils constataient qu'il n'y avait rien, alors, le reste des gens pouvait traverser et19

marcher.20

Donc, une fois que les gens sont alignés, eh bien, vous marchez dans la direction. Par21

exemple, moi, je me déplaçais avec mon commandant, j'allais dans sa direction, dans22

la même direction que lui.23

Q. [12:49:01] Vous nous avez dit que Dominic Ongwen avait donné les ordres avant24

l'attaque ; est-ce que vous l'avez vu personnellement aligner... s'aligner pour25

l'attaque ou non ?26

R. [12:49:14] Je l’ai vu à la position où les gens ont été sélectionnés. Donc, je l’ai vu là27

s'adresser à ceux qui avaient été sélectionnés ; je l’ai vu là. Parce que si nous nous28

ICC-02/04-01/15-T-154-Red-FRA WT 19-02-2018 53/90 EC TICC-02/04-01/15-T-154-Red2-FRA WT 19-02-2018 53/90 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0406 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

19/02/2018 Page 54

déplaçons, si on quitte une position, eh bien, les gens, au moment où ils partent, ils1

sont séparés en groupe selon la direction qu'ils vont suivre. Donc, vous allez dans la2

direction que vous allez suivre, vous êtes séparés, je ne le vois plus.3

Q. [12:49:57] Est-ce que vous aviez des armes de soutien pendant l'attaque, des4

armes d'appui ?5

R. [12:50:04] L'arme qui a été utilisée c'était le 12 dont j'ai parlé à Obomek (phon.),6

avec Juan (phon.) qui était celui qui l'utilisait.7

M. GUMPERT (interprétation) : [12:50:22] Monsieur le Président, je vais parler de8

certaines choses maintenant qui, à mon avis, doivent être traitées à huis clos partiel.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:50:31] Huis clos partiel.10

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 50) *(Reclassifié en partie en public)11

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:50:34] Nous sommes à huis clos partiel,12

Monsieur le Président.13

M. GUMPERT (interprétation) : [12:50:38]14

Q. [12:50:40] Qu'avez-vous vu lorsque vous vous êtes... lorsque vous êtes arrivé à la15

caserne, Monsieur le témoin ?16

R. [12:50:45] J'ai vu... Au moment où nous allions vers la caserne, j'ai vu des tirs, mais17

je n'ai rien vu de précis à la qui caserne, parce que nous nous... nous courions, nous18

allions vers le camp, les soldats nous tiraient dessus.19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

Q. [12:51:18] Après avoir dépassé la caserne vers le camp, qu'est-ce que vous avez vu22

à cet endroit ?23

R. [12:51:28] J'ai vu des gens qui étaient poussés à l'intérieur, enfermés à l'intérieur24

des maisons. On mettait le feu aux maisons. J'ai vu des maisons brûler, de la fumée25

s'échapper. Ce sont certaines des choses que je vues, ça fait un certain temps26

maintenant, je ne me souviens pas de tout.27

Q. [12:52:05] Est-ce que certaines personnes ont été enlevées à Lukodi ?28
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R. [12:52:08] Oui, ils ont enlevé des gens, oui.1

Q. [12:52:15] Et qu'est-il advenu de ces personnes enlevées au moment où on les2

emmenait de Lukodi ?3

R. [12:52:30] On les attachait, et ils se déplaçaient avec nous. Mais ce dont je me4

souviens, c'est qu'un des commandants a reçu une balle et est mort pendant cette5

attaque, pendant l'attaque de Lukodi. Ce commandant, c'était Robert Mugabe.6

Q. [12:52:56] Merci.7

Est-ce que je peux vous demander de vous concentrer maintenant sur les personnes8

qui ont été enlevées au moment où on les emmène. Est-ce que vous pouvez vous9

souvenir d'un événement particulier qui a attiré votre attention au moment où on les10

emmène ?11

R. [12:53:24] Lorsque quelqu'un veut s'échapper, eh bien, ces personnes sont tuées,12

on leur tire dessus. Mais je ne sais pas si quelque chose d'autre s'est... est arrivé. J'ai13

peut-être dit quelque chose auparavant, mais je ne m'en souviens plus maintenant.14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

Q. [12:55:09] Est-ce qu'il y avait des ordres qui étaient donnés pour cela ?5

R. [12:55:12] En partant de la position pour aller mener l'attaque, l'ordre est donné.6

Dominic Ongwen dit : « Vous brûlez le camp. Si c'est une caserne, vous attaquez la7

caserne et vous la brûlez. Si vous arrivez dans le camp, eh bien, vous cherchez des8

vivres, vous pillez les vivres et vous revenez avec les vivres. » Ce sont les9

instructions qui étaient généralement données.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:55:47] Audience publique.11

(Passage en audience publique à 12 h 55)12

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:55:56] Nous sommes en audience publique,13

Monsieur le Président14

M. GUMPERT (interprétation) : [12:56:01]15

Q. [12:56:02] Monsieur le témoin, j'aimerais revenir aux personnes enlevées. Lorsque16

je vous ai interrogé à leur sujet tout à l'heure, vous avez déclaré que : « Si les gens17

voulaient s'échapper, on leur tirait dessus, on les tuait. » Mais que si quelque chose18

d'autre s'était passé, que vous l'aviez peut-être dit précédemment, mais que vous19

aviez oublié.20

Alors, je voudrais demander l'autorisation au Président de rappeler au témoin21

quelque chose qu'il a dit aux enquêteurs de l'Accusation.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:56:41] Allez-y.23

M. GUMPERT (interprétation) : [12:56:42]24

Q. [12:56:43] Monsieur le témoin, on vous avait posé une question similaire, et la25

référence est la suivante UGA-OTP-0207-1073, à la page 1087, ligne 485.26

Et je vais vous rappeler quelque chose que vous avez dit.27

La personne qui mène l'entretien dit : « Est-ce vous vous souvenez de quelque chose28
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au sujet de ces personnes enlevées de Lukodi ? »1

Et vous répondez : « Ce dont je me souviens, c'est que certains d'entre eux, au2

moment où nous nous déplacions, ont tué certains d'entre eux. »3

Et la personne qui vous interroge demande : « Est-ce que vous savez pourquoi on les4

tuait ? »5

Et vous répondez : « Je ne sais pas pourquoi on les tuait. Peut-être que leurs... leurs6

jambes étaient gonflées ou bien ils ne pouvaient pas les laisser en arrière parce qu'ils7

parleraient à l'UPDF et ils diraient à l’UPDF où nous nous déplacions. »8

Et puis, ensuite, vous avez dit : « J'ai vu un homme qui avait des bûches à porter, ils9

ont appelé les nouvelles recrues pour... pour qu'ils le tuent et ils l’ont tué. »10

Est-ce que ça vous rappelle un incident qui a eu lieu après l'attaque à Lukodi ?11

R. [12:58:13] Oui, j'ai compris.12

Q. [12:58:18] Est-ce que c'est exact que vous avez assisté au fait qu'une personne13

enlevée, qui ne pouvait pas marcher, assez vite a été tuée ?14

R. [12:58:29] Oui, je l’ai vu.15

Q. [12:58:31] Et expliquez-nous, lorsque vous dites : « Ils ont appelé les nouvelles16

recrues pour qu'ils le tuent », qui exactement lui a fait perdre la vie ?17

R. [12:58:47] C'était Okwee. C'est Okwee qui a donné l'instruction, mais la personne18

qui a reçu cette instruction de le tuer, je ne me souviens pas de son nom, parce que19

c'était quelqu'un qu'on venait d'enlever.20

Q. [12:59:12] Et qui a donné l'ordre, qui a demandé aux nouvelles recrues, aux21

nouvellement enlevés de tuer cette personne ?22

R. [12:59:20] C'est Okwee qui a donné l'ordre aux officiers de moindre rang, parce23

qu'il y avait un autre officier de rang inférieur qui s'appelait aussi Lapwony. Et24

lorsque de tels ordres vous étaient donnés, eh bien, vous deviez aller chercher les25

nouvelles recrues. Et voilà, une fois qu'on vous avait choisi, vous ne pouviez pas26

refuser, vous aviez... vous deviez exécuter les ordres, exécuter les ordres. Si vous27

refusiez, vous étiez tué également.28
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Q. [13:00:01] Encore une question au sujet de l'âge des personnes. Pour ce qui est de1

l'attaque de Lukodi, vous avez déclaré que certains des plus jeunes y étaient allés2

sans arme pour faire du bruit. Quel... Quel était l'âge de la personne la plus jeune3

parmi ceux qui frappaient sur les jerricans ?4

Q. [13:00:34] De 12 ans, 13 ans, 14 ans, parce que si vous êtes enlevé et si vous êtes5

sélectionné pour vous rendre à tel ou tel endroit, les soldats choisissent les recrues et6

vous allez avec eux pour porter les bagages. Donc, si vous ne... n'enlevez pas des7

gens, eh bien, ce sont ces nouvelles recrues qui transportent les bagages. Mais s'il y a8

des nouvelles personnes enlevées, alors les nouvelles recrues fournissent une9

protection aux personnes enlevées.10

Q. [13:01:18] Et ces nouvelles recrues qui ont tué l'homme qui ne pouvait pas11

marcher assez vite, quel âge pouvait avoir le plus jeune de ceux-là ?12

R. [13:01:30] Je suppose 12 à 13 ans.13

M. GUMPERT (interprétation) : [13:01:38] J'en ai presque terminé avec Lukodi. Ce14

qui vaut mieux, d'ailleurs, parce que nous sommes à l'heure du déjeuner ou presque.15

Mais je voudrais présenter encore un croquis.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:01:56] « 21 ».17

M. GUMPERT (interprétation) : [13:01:58] Donc, est-ce qu'on pourrait afficher le18

document portant la référence UGA-OTP-2663-2807, onglet 21 ?19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:02:27] Je crois que le20

témoin, effectivement, l’a sur son écran.21

(Le greffier d'audience s'exécute)22

M. GUMPERT (interprétation) : [13:02:32] Désolé, j'étais un peu distrait.23

Q. [13:02:36] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez déjà vu ce croquis24

auparavant ?25

R. [13:02:41] Oui, oui, c'est moi qui l’ai dessiné.26

Q. [13:02:44] Est-ce que l'intention était de montrer à quelqu'un qui regarde ce dessin27

de quelle manière est-ce que l'attaque de Lukodi a été menée ?28
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R. [13:02:59] Oui.1

Q. [13:02:59] Merci.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:03:03]3

Q. [13:03:03] Monsieur le témoin, le rouge, les... les croix rouges que vous avez faites,4

qu'est-ce qu'elles représentent ?5

R. [13:03:13] En haut... La... La croix en haut indique la direction vers la caserne,6

comment nous sommes arrivés et entrés. Et puis, en bas, ce sont les maisons des7

civils, le camp, là où se trouvait le camp à Lukodi.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:03:37] Je n'ai pas été assez9

précis.10

Q. [13:03:40] Et les « X », les « X » en rouge que vous avez tracés en bas, en bas du11

croquis, ces trois « X » en bas de la page, en rouge, qu'est-ce qu'ils représentent ?12

R. [13:04:01] Ces « X », ce sont des maisons de civils, et c'est la direction que nous13

avons « pris » pour rentrer. Je l’ai indiqué avec des « X » en rouge.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:04:22] Merci.15

M. GUMPERT (interprétation) : [13:04:23] Un petit moment encore, s'il vous plaît.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:04:28] Allez-y.17

M. GUMPERT (interprétation) : [13:04:30]18

Q. [13:04:30] Je vais reprendre là où M. le juge s'est arrêté.19

Est-ce que vous pouvez vous concentrer sur ce que vous avez indiqué en rouge, le20

point le plus haut en rouge qu'on pourrait appeler une sorte cercle, donc, et le nom21

« Robert », qui est Robert ?22

R. [13:04:48] J'ai dit que Robert Mugabe avait été tué.23

Q. [13:04:53] Donc, c'est l'endroit où vous avez vu le corps de Robert Mugabe ?24

R. [13:04:59] Oui, c'est là où j'ai vu son corps.25

Q. [13:05:05] Très bien.26

Alors, on descend, sur le plan. Il y a une indication en rouge qui dit : « Gov soldat »27

et un « X » ; qu'est-ce que vous avez vu à ce point que vous avez indiqué avec un28
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« X » en rouge ; c'est juste au milieu du dessin ?1

R. [13:05:36] C'est l'endroit où les soldats du gouvernement ont été attaqués.2

Q. [13:05:46] Et on voit : « CIV camp » et des maisons dessinées et, ensuite, trois « X »3

en rouge avec les lettres « CIV » à côté. Qu'est-ce que vous avez vu à ces trois « X »4

en rouge ?5

R. [13:06:06] Cela représente les civils morts. C'est là qu'on a trouvé les corps des6

civils.7

M. GUMPERT (interprétation) : [13:06:21] Est-ce qu'on peut faire la pause8

maintenant ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:06:25] Oui, effectivement,10

c'est une bonne idée.11

Nous reprenons à 14 h 30.12

Mme L'HUISSIER : [13:06:33] Veuillez vous lever.13

(L'audience est suspendue à 13 h 06)14

(L’audience est reprise en public à 14 h 32)15

Mme L’HUISSIER : [14:32:27] Veuillez vous relever.16

Veuillez vous asseoir.17

(Le témoin est présent dans le prétoire)18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:32:42] Monsieur Gumpert,19

vous êtes toujours debout. Je vous redonne la parole.20

M. GUMPERT (interprétation) : [14:32:51] Merci, Monsieur le Président.21

Q. [14:32:58] Monsieur le témoin, j’aurais une ou deux questions supplémentaires à22

vous poser au sujet de l’attaque sur Lukodi. J’aurais dû vous les poser23

précédemment, mais je ne l’ai pas fait. À quel moment de la journée est-ce que24

l’attaque sur Lukodi a commencé ?25

R. [14:33:19] L’attaque sur Lukodi a commencé à environ... à environ 5 ou 6 heures.26

Q. [14:33:29] Il est clair que vous voulez parler du soir, et non pas du matin, donc27

17 heures ou 18 heures ?28
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R. [14:33:37] Oui, effectivement, du soir.1

Q. [14:33:43] Et combien de temps après cela est-ce qu’il a commencé à faire noir ?2

Est-ce que vous vous en souvenez ?3

R. [14:33:56] Après un certain temps, il a commencé à faire noir. Parce que lorsque4

nous sommes retournés au camp, il faisait déjà noir.5

Q. [14:34:08] Nous devons comprendre les événements que vous venez de décrire.6

Vous avez vu se dérouler ces événements alors qu’il faisait noir, est-ce que c’est7

cela ?8

R. [14:34:26] Oui, oui, j’ai été témoin de cela alors qu’il faisait noir.9

Q. [14:34:31] Je souhaite à présent parler du lendemain matin. Où étiez-vous le matin10

suivant ?11

R. [14:34:39] Le lendemain matin, nous étions dans le convoi et nous avons rencontré12

Dominic Ongwen.13

Q. [14:34:58] Est-ce que vous avez vu des personnes qui avaient été enlevées à14

Lukodi le lendemain matin ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:35:07] Permettez-moi de16

poser une question brève.17

Q. [14:35:12] Monsieur le témoin, est-ce que vous pourriez vous rapprocher du18

microphone afin que les interprètes puissent mieux vous entendre ?19

Rapprochez-vous du microphone et du pupitre. Merci beaucoup.20

(Le témoin s’exécute)21

Veuillez poursuivre, Monsieur Gumpert.22

M. GUMPERT (interprétation) : [14:35:29]23

Q. [14:35:31] Le lendemain, au matin, vous avez dit avoir vu Dominic Ongwen dans24

le convoi. Est-ce que vous avez vu l’une ou l’autre des personnes qui avaient été25

enlevées, ce matin-là ?26

R. [14:35:42] Oui, je les ai vues.27

Q. [14:35:45] Est-ce que vous vous souvenez de combien vous avez vues, à peu près ?28
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R. [14:35:52] J’en... j’ai vu un grand nombre de personnes, je ne connais pas leur1

nombre exact, mais j’en ai vu plusieurs.2

Q. [14:36:01] Je comprends. Et parmi ces personnes que vous avez vues, est-ce que3

vous êtes en mesure de nous donner une estimation de l’âge « du » plus jeune4

d’entre elles ? Parmi les personnes enlevées, qui était le plus jeune ?5

R. [14:36:21] Les plus jeunes avaient environ 12... 12 ans, 14 ans. Il y en avait qui6

avaient 16 ans, et d’autres qui avaient plus de 20 ans et transportaient des biens.7

Q. [14:36:36] Peut-être pourriez-vous nous éclairer s’agissant de la tâche que les plus8

âgés d’entre eux devaient accomplir : quels genres de biens est-ce qu’ils portaient ou9

ils transportaient ?10

R. [14:36:52] D’après ce que j’ai vu, de la farine, de l’huile de cuisson, des fèves ou11

des haricots... et certains d’entre eux portaient des choses dans la main aussi.12

Q. [14:37:13] Est-ce que vous pouvez nous donner une idée de la taille de ce qu’ils13

transportaient ou du poids de ce qu’ils transportaient ?14

R. [14:37:26] Ils transportaient des choses qui étaient plutôt de taille grande.15

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS: [14:37:30] Le témoin semble indiquer de la16

main qu’ils dépassaient la table ou le bureau, et d’autres qui dépassaient la taille du17

témoin assis.18

M. GUMPERT (interprétation) : [14:37:39]19

Q. [14:37:40] Et de quoi s’agissait-il, ces choses qui... qui étaient plus hautes que20

vous, vous qui êtes assis à la chaise, là, maintenant ? De quoi s’agissait-il ?21

R. [14:37:58] C’étaient probablement des sacs de farine ou de haricots, d’après moi.22

Q. [14:38:09] Vous connaissez sans doute le mode de vie là-bas. Est-ce que vous23

savez si les sacs de farine ou de haricots ont un poids bien précis ? Est-ce que vous24

êtes en mesure de nous le dire ?25

R. [14:38:36] Certains d’entre eux avaient une indication, ils... 50 kilos.26

Q. [14:38:54] Merci. Je vais laisser de côté Lukodi.27

À nouveau, je vous rappelle que nous avons commencé à parler d’Odek et de28
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Lukodi parce que je vous avais demandé de nommer des lieux où la brigade de Sinia1

avait mené des opérations pendant l’année suivant la promotion de Dominic2

Ongwen au grade de commandant.3

Après donc... mis à part Odek et Lukodi, est-ce que vous connaissez le nom d’autres4

endroits où la brigade de Sinia a mené des opérations ?5

R. [14:39:31] Un commandant qui répondait au nom de...6

L’INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [14:39:42] Est-ce que le témoin7

pourrait répéter le nom ?8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:39:45]9

Q. [14:39:45] Monsieur le témoin, vous pourriez répéter le nom du commandant ?10

L’interprète acholi ne l’a pas saisi. Merci beaucoup.11

R. [14:39:56] Le commandant était connu sous le nom d’Ocan et d’Odhiambo.12

M. GUMPERT (interprétation) : [14:40:08]13

Q. [14:40:09] Donc, ce commandant qui répondait à deux noms, celui d’Ocan et celui14

d’Odhiambo, a mené une opération où cela ?15

R. [14:40:27] Nous sommes allés... en fait, il y avait une armée... des soldats qui16

venaient de...17

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [14:40:34] L’interprète de la cabine française18

n’a pas saisi le nom de ce lieu.19

R. [14:40:40] Ils nous ont attaqués dans un endroit qui se trouve dans le district de20

Pader. Et pendant que nous étions là-bas, des hélicoptères de combat sont venus21

attaquer les soldats de l’ARS. Ils étaient nombreux. Je n’ai pas été choisi, mais22

d’autres avaient été choisis, donc moi, je n’y suis pas allé. J’ai vu des personnes qui23

avaient été enlevées qui ont été amenées. Ils sont venus, ils ont attaqué la caserne, ils24

ont chassé les soldats, ils ont incendié les maisons, ils ont tué des gens, ils ont trouvé25

des gens qui se trouvaient dans... et donc, ils ont bombardé des gens qui s’étaient26

cachés. Les soldats se sont enfuis vers la caserne. Il y en avait deux en particulier, il y27

en avait un ou deux qui étaient blessés qui se trouvaient à la caserne, et les autres ont28
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pris la fuite.1

Q. [14:41:34] Je sais que vous n’étiez pas présent, mais est-ce que vous connaissez2

l’endroit où cette opération a eu lieu ?3

R. [14:41:42] Cet endroit s’appelle Barlonyo.4

Q. [14:41:46] Ce commandant, cet homme, Ocan Odhiambo, est-ce qu’il appartenait à5

la même unité que vous, ou est-ce qu’il appartenait à une unité différente ?6

R. [14:42:02] Odhiambo appartenait à une unité différente. Ocan était à Sinia, qui est7

un bataillon. Il était chargé du bataillon d’Oka parce que Dominic avait déjà quitté8

ce... ce dernier.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:42:12] Cela semble10

indiquer qu’il s’agit de personnes différentes. Parce qu’il... Vous dites qu’il11

appartenait à une autre unité, n’est-ce pas ?12

R. [14:42:25] Oui, effectivement, il s’agit de deux personnes différentes.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:42:31] Peut-être devrions-14

nous nous concentrer sur des événements auxquels a participé le témoin, où il a été15

témoin.16

M. GUMPERT (interprétation) : [14:42:43] Je vous remercie pour cette indication, je17

vais poser ma question en conséquence.18

Q. [14:42:56] Laissons de côté, donc, Barlonyo dont vous avez entendu parler. Est-ce19

que, vous, vous êtes en mesure de nous parler d’expériences dont vous avez été20

témoin s’agissant d’opérations dans d’autres endroits ?21

R. [14:43:06] Il y a eu d’autres attaques : à Abok...22

Q. [14:43:13] Oui, justement, je m’apprêtais à vous poser quelques questions au sujet23

de l’attaque sur Abok. Est-ce que vous avez pris part personnellement à cette24

attaque ?25

R. [14:43:32] Oui.26

Q. [14:43:35] Lorsque nous en arriverons aux actions que vous avez... ou à votre rôle27

lors de l’attaque d’Abok, je demanderai à ce que l’on passe à huis clos partiel.28
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Mais avant cela, est-ce que vous êtes en mesure de nous dire qui avait donné l’ordre1

de mener l’attaque sur Abok ?2

R. [14:43:58] C’était Dominic Ongwen qui avait donné l’ordre.3

Q. [14:44:03] Et vous, vous-même, étiez-vous présent lorsqu’il a donné cet ordre ?4

R. [14:44:14] J’ai accompagné mon commandant. Lorsqu’il procédait à la sélection5

des éléments, les commandants en étaient informés. Donc, mon commandant en a6

été informé, j’ai pris son siège, sa chaise, et toutes les personnes qui avaient été7

choisies ont été alignées. Dominic Ongwen s’est adressé à elles et leur a donné des8

instructions concernant ce qu’ils devaient faire, après quoi, les éléments se sont levés9

et sont repartis.10

Q. [14:44:45] Très bien. C’était très clair. Deux questions qui en découlent. D’abord,11

quel était l’ordre donné par Dominic Ongwen à cette occasion-là ? Qu'est-ce que12

Dominic Ongwen vous a ordonné de faire, vous, les assaillants ?13

R. [14:45:00] Il nous a dit d'aller recueillir des vivres, de... d'enlever des personnes et14

d'incendier le camp, et d'attaquer la caserne également. Parce que, une fois la caserne15

attaquée et que les soldats ont pris la fuite, eh bien, il fallait que l’on incendie la16

caserne.17

Q. [14:45:23] Mis à part votre commandant, la personne n° 2, si je comprends bien —18

ne nommez pas ce commandant —, est-ce que vous pouvez nommer d'autres19

commandants qui étaient présents lorsque Dominic a donné ces ordres ?20

R. [14:45:42] Il y avait d'autres commandants, il y avait Oyoo, Odoko Nyero, ainsi21

que d'autres commandants dont le nom m'échappe maintenant.22

Q. [14:46:01] Après qu'il a donné des ordres, combien de personnes ont pris part à23

l'attaque sur Abok ?24

R. [14:46:17] Une trentaine ou une quarantaine. Les éléments qui sont allés à Abok25

n'étaient pas nombreux.26

Q. [14:46:23] Peut-être pourriez-vous ventiler ces... ce... ce chiffre, la trentaine ou27

quarantaine de personnes qui sont allées, est-ce qu'elles disposaient d'armes à feu ?28

ICC-02/04-01/15-T-154-Red-FRA WT 19-02-2018 65/90 EC TICC-02/04-01/15-T-154-Red2-FRA WT 19-02-2018 65/90 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0406 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

19/02/2018 Page 66

Est-ce qu'ils avaient d'autres fonctions ? Est-ce que vous êtes en mesure de nous1

renseigner sur l'âge des éléments qui étaient impliqués dans cette attaque ?2

R. [14:46:48] Vous savez, lorsque vous êtes dans la brousse, il est difficile de3

demander aux gens quel âge ils ont. Lorsque quelqu'un dispose d'une arme, d'un4

fusil, en fait, vous ne les dénombrez pas, vous ne calculez pas leur nombre. Vous5

faites partie de ce groupe. Donc, moi, je n'ai pas procédé à un décompte.6

Q. [14:47:13] Oui, je comprends parfaitement les contraintes du moment, si vous me7

passez l'expression. Mais mises à part les personnes qui disposaient d'un fusil, est-ce8

qu'il y avait d'autres personnes qui avaient une autre fonction, un autre rôle lors de9

cette attaque ?10

R. [14:47:35] J'ai mentionné d'autres personnes précédemment. Par exemple, les11

recrues qui transportent des biens lorsque nous nous déplaçons. Ils ont des fonctions12

différentes. Certains tapent sur des jerricans, d'autres font du bruit, chacun avait une13

fonction ou une tâche précise.14

Q. [14:47:58] Et ces recrues étaient-elles... avaient-elles à peu près le même âge ?15

Est-ce qu'elles étaient de la même... appartenaient à la même tranche d'âge que celle16

que vous avez décrite précédemment ?17

R. [14:48:15] Elles avaient 13, 14, 15, 16 ans.18

Q. [14:48:21] Fort bien. Il s'agit de la troisième opération dont vous avez parlé. Vous19

nous avez indiqué que la première était celle d'Odek, suivie de celle de Lukodi. Du20

point de vue chronologique, où est-ce que... où se situe l'attaque d'Abok ? Est-ce21

qu'elle est survenue avant ou après l'attaque sur Lukodi ?22

R. [14:48:42] Lukodi avait déjà été attaqué lorsque nous sommes allés à Abok.23

Q. [14:48:50] Est-ce que vous pouvez décrire... — et je ne vais pas vous24

interrompre — nous décrire la manière dont s'est déroulée l'attaque ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:49:03] Et ne mentionnez26

pas ce que vous avez fait, Monsieur le témoin, en tout cas, pas pour le moment.27

R. [14:49:13] Lorsque nous y sommes allés, nous sommes arrivés à un endroit. Il y a28
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eu une formation. Il y avait une route, on voyait que les gens traversaient la route.1

C'était à l'aube. Il y a eu des... des tirs. Ce jour-là, il y avait un 12... non, non, il n'y2

avait pas de 12. Nous... Bomek (phon.), n'était pas là. Nous sommes retournés au3

camp, le camp avait été incendié... avait déjà été incendié. Les personnes enlevées4

étaient présentes. Voilà ce que j'ai vu. Je ne sais pas si j'ai déjà mentionné autre chose5

dont je ne me souviens pas maintenant.6

Q. [14:50:10] Eh bien, Monsieur le témoin, je vais demander à Monsieur le Président7

de passer brièvement à huis clos partiel.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:50:16] Huis clos partiel.9

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 50)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28

ICC-02/04-01/15-T-154-Red-FRA WT 19-02-2018 67/90 EC TICC-02/04-01/15-T-154-Red2-FRA WT 19-02-2018 67/90 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0406 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

19/02/2018 Page 68

(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

Q. [ 14 :53 :12] (Expurgée)18

Qu'est-il advenu... qu'est-il arrivé aux maisons qui se trouvaient à Odek (phon.) ?19

Est-ce qu'elles ont été endommagées ou pas ?20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:53:27] À Abok, vous voulez21

dire.22

M. GUMPERT (interprétation) : [14:53:33] Pardon, au temps pour moi, c'est Abok,23

effectivement, la troisième attaque.24

Q. [14:53:36] Est-ce qu'elles ont survécu à l'attaque ou pas ?25

R. [14:53:40] Mon commandant, le numéro 2, a incendié la maison. Nous sommes26

repartis, je ne sais pas si les habitants sont morts ou pas. Je ne sais pas ce qui leur est27

arrivé après cela.28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:54:37] Je pense que nous10

pouvons repasser en audience publique. Il a répondu au passage à cette question,11

mais peut-être pourriez-vous y revenir plus tard.12

Audience publique, s'il vous plaît.13

(Passage en audience publique à 14 h 54)14

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:54:52] Nous sommes en audience publique,15

Monsieur le Président.16

M. GUMPERT (interprétation) : [14:55:01]17

Q. [14:55:02] Monsieur le témoin, je vous pose des questions au sujet d'événements18

survenus à l'intérieur d'une maison alors que vous vous y trouviez en compagnie de19

votre commandant, la personne n° 2. Je ne vous demande pas de nous décrire ce que20

vous avez pu faire.21

Combien de civils, approximativement, se trouvaient dans cette maison ?22

R. [14:55:35] Je n'ai pas de réponse définitive, mais il y avait une dizaine, dix ou plus.23

Il y avait de nombreuses personnes à la maison. Je ne les ai pas comptées.24

Q. [14:55:49] Non, non, nous comprenons parfaitement que c'est une estimation que25

nous vous demandons. Vous avez évoqué un ordre que vous avait donné votre26

commandant ainsi que les actions que vous avez prises après cela. Je souhaiterais27

maintenant passer à ce qui s'est passé après. Est-ce que l'un ou l'autre des dix civils a28
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été choisi pour accomplir une tâche précise ?1

R. [14:56:23] Oui, un civil a été choisi et on lui a demandé de transporter des... de la2

nourriture en dehors de la maison. La personne en question a refusé de se lever.3

Q. [14:56:39] Et vous nous avez expliqué ce qui s'est passé après cela. Mais est-ce4

que, à terme, l'un ou l'autre de ces civils a pris des... de la nourriture ?5

R. [14:56:58] Certains ont refusé de sortir, mais d'autres ont fini par sortir et... en6

transportant des vivres avec eux. Nous les avons laissés là. Mais ceux qui sont restés7

dans la maison, eh bien, ils ont été incendiés avec la maison. Lorsque la maison a été8

incendiée, ils s'y trouvaient encore.9

Q. [14:57:24] Justement, c'est « de » cela que je voudrais vous interroger à ce sujet-là.10

Les personnes qui sont sorties de la maison en transportant de la nourriture, qui a11

décidé... qui a donné l'ordre d'incendier la maison avec les personnes à l'intérieur ?12

R. [14:57:38] C'était mon commandant, le commandant n° 2.13

Q. [14:57:42] Qu'a-t-il fait pour empêcher les personnes qui se trouvaient à l'intérieur14

de la maison de sortir, lorsque la maison a été incendiée ?15

R. [14:57:53] Il a bloqué la porte, il a verrouillé la porte de l'extérieur.16

Q. [14:58:11] Après que cette hutte a été incendiée de cette manière, est-ce que vous17

vous souvenez d'être allé à une autre hutte ?18

R. [14:58:20] Oui, nous sommes partis de là vers un autre endroit.19

Q. [14:58:25] Est-ce qu'il y avait des habitants à l'intérieur ? Est-ce qu'il y avait des20

civils à l'intérieur de cette autre maison ?21

R. [14:58:34] Oui, il y avait... il y avait des gens chez eux dans leur maison. Lorsque22

les coups de feu ont commencé, les gens se sont réfugiés chez eux.23

Q. [14:58:46] Monsieur le témoin, je vais vous demander de vous concentrer sur un24

événement bien précis. Est-ce que vous vous souvenez d'avoir vu une chèvre ? Est-ce25

que vous avez le souvenir d'avoir vu une chèvre lors de cette attaque ?26

R. [14:59:11] Oui, il y avait une chèvre qui était attachée à l'extérieur de la maison et27

elle a été brûlée aussi.28

ICC-02/04-01/15-T-154-Red-FRA WT 19-02-2018 70/90 EC TICC-02/04-01/15-T-154-Red2-FRA WT 19-02-2018 70/90 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0406 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

19/02/2018 Page 71

Q. [14:59:18] Merci. C'est de cette maison que je souhaite vous parler. Je vais vous1

reposer la question.2

Qui est entré dans cette maison-là ?3

R. [14:59:30] Le commandant n° 2 et moi-même.4

Q. [14:59:39] Est-ce que vous vous souvenez du nombre de personnes qui s'y5

trouvaient ?6

R. [14:59:48] Il y avait de nombreuses personnes, je ne sais pas combien exactement,7

mais ils étaient nombreux.8

Q. [14:59:59] Est-ce que vous vous souvenez s'il s'agissait de... d'adultes ou9

d'enfants ? Je ne vous demande pas pour autant de me dire quel âge ils avaient.10

R. [15:00:08] Il y avait des adultes et des enfants dans cette maison.11

Q. [15:00:15] Et est-ce que vous pouvez nous expliquer ce qui s'est passé avec cette12

chèvre, si vous vous en souvenez ?13

R. [15:00:30] La chèvre se trouvait à l'extérieur de la maison et les gens, eux, se14

trouvaient dans la maison. La maison a été incendiée. Tout a brûlé, y compris la15

chèvre.16

Q. [15:00:56] Est-ce que vous vous souvenez de quelque chose qui se serait passé au17

cours de cette attaque, et ce, à l'école ou près de l'école ?18

R. [15:01:12] Je pense que nous avons vu des... des corps des personnes mortes à19

cette école, mais je ne me... je ne m'en souviens pas.20

M. GUMPERT (interprétation) : [15:01:24] J'aimerais demander au témoin de21

consulter l'intercalaire n° 22. Donc, c'est le dernier des documents du camp.22

Q. [15:01:33] Donc, Monsieur le témoin, vous allez voir, dans un petit moment, un23

croquis apparaître sur votre écran. Donc, je vais attendre avant de poser la question.24

UGA-OTP-0263-2808 — et je rappelle : il s'agit de l'intercalaire 22.25

(Le greffier d'audience s'exécute)26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:02:07] Je pense que cela est27

maintenant affiché.28
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M. GUMPERT (interprétation) : [15:02:13] Oui. Merci.1

Q. [15:02:15] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez déjà vu ce croquis avant2

aujourd'hui ?3

R. [15:02:23] C'est moi qui ai dessiné ce croquis.4

Q. [15:02:31] Alors, je vais vous demander de vous concentrer, comme je l'ai déjà fait,5

et vous concentrer, disais-je, sur les annotations rouges. Moi, j'en vois deux sur ce6

croquis. Il y en a une qui se trouve sur la droite... droite du croquis, à côté d'un7

dessin qui ressemble à une hutte ou à des huttes, et il y a un « X ». Et, ensuite, il est8

marqué « brûlé ».9

Alors, est-ce que vous pouvez nous indiquer ce qui s'est passé à cet endroit-là, là où10

vous avez fait la croix et là où vous avez indiqué « brûlé » ?11

R. [15:03:20] Dans cette école, c'est là que j'ai vu une personne qui avait été tuée. Il y12

avait des cadavres. Et là où vous voyez le mot « camp », c'est là où se trouvait le13

camp. Et j'ai vu un autre cadavre à cet endroit-là. C'est ce dont je parlais.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:03:37] Je pense qu'il a15

également répondu à votre première question.16

M. GUMPERT (interprétation) : [15:03:41] Oui, oui, tout à fait, tout à fait. C'est ce que17

je voulais poser comme question, mais, maintenant, il a répondu, en fait, avant que je18

ne doive lui poser la question. Il a répondu beaucoup plus rapidement.19

Q. [15:03:55] Donc, qui a tiré et abattu la personne qui se trouvait près de l'école ?20

R. [15:04:02] La personne qui a tiré était mon commandant, donc, la personne n° 2.21

Q. [15:04:09] Et la personne qui a été touchée par la balle, est-ce qu'il s'agissait d'un22

soldat de l'UPDF, d'un civil, d'un homme ou d'une femme, d'un enfant ou d'un23

adulte ?24

R. [15:04:33] C'était un adulte, un homme. Bon, nous étions dans l'obscurité, mais j'ai25

quand même vu que c'était un... un homme. Et la personne dans le camp, c'était26

également un adulte.27

Q. [15:04:56] Je suis toujours en train de vous parler de l'homme à l'école. Est-ce que28
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vous avez pu voir ce qu'il portait comme vêtement ? Est-ce qu'il s'agissait d'un...1

d'un uniforme ou de vêtements civils ?2

R. [15:05:15] Non, cette personne avait un uniforme.3

Q. [15:05:17] Et la personne dans le camp, l'autre personne qui se trouvait au niveau4

de la croix que vous avez apposée, qu'est-ce qu'elle portait, cette personne ?5

R. [15:05:32] Je pense que cette personne avait des vêtements civils.6

Q. [15:05:38] Merci.7

Je souhaiterais vous parler des personnes qui étaient enlevées, ces personnes qui8

étaient faites prisonnières... qui ont été faites prisonnières pendant cette attaque sur9

Abok. Lorsque vous vous trouviez dans l'école ou près de l'école, est-ce que vous10

avez vu des personnes qui avaient été enlevées ?11

R. [15:06:08] J'ai vu des personnes se faire enlever et des personnes qui avaient été12

enlevées, en fait.13

Q. [15:06:15] Alors, hormis votre commandant, la personne n° 2, est-ce que vous avez14

vu d'autres commandants avec des personnes enlevées près de l'école ?15

R. [15:06:33] J'ai vu d'autres commandants. Par exemple, Odokonyero se trouvait là.16

En fait, ils avaient pris leur position. Donc, tous les soldats se trouvaient placés sous17

le commandement d'un commandant. Donc, je n'ai pas vu les autres.18

M. GUMPERT (interprétation) : [15:07:13] Puis-je rafraîchir la mémoire du témoin au19

sujet d'un nom ?20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:07:19] Oui, vous pourriez21

peut-être tout simplement lui présenter ou lui proposer ce nom ; cela pourrait,22

peut-être, accélérer les choses.23

M. GUMPERT (interprétation) : [15:07:29]24

Q. [15:07:29] Est-ce que le nom « Kideka » ou « Kidega » évoque quelque chose pour25

vous, lorsque vous pensez aux commandants que vous avez vus à Abok ?26

R. [15:07:38] C'était l'un des rebelles qui se trouvaient également là-bas. Donc, on27

l'a... il était appelé Lapwony.28
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Q. [15:07:53] Donc, si je comprends bien, Lapwony, cela signifie « commandant »,1

n'est-ce pas ? Est-ce que je vous comprends bien ?2

R. [15:08:06] Oui, oui, oui. Il faisait partie des combattants.3

Q. [15:08:09] Est-ce que nous pourrions maintenant nous intéresser aux personnes4

qui avaient été enlevées et que vous trouviez... et qui se trouvaient, plutôt, près de5

l'école et que vous avez vues près de l'école ? Est-ce que vous pourriez essayer de6

vous souvenir s'il s'agissait d'hommes, de femmes, ou d'adultes, ou d'enfants, et quel7

était — de façon approximative, certes — l'âge du plus jeune que vous avez pu voir8

là-bas ?9

R. [15:08:37] Le plus jeune ou les plus jeunes avaient entre 11 et 12 ans. Donc, à partir10

de 11 ans. Il y en avait qui étaient plus âgés, qui avaient 20 ans, voire plus d'une11

vingtaine d'années. Il y avait des hommes et des femmes. J'ai vu des hommes adultes12

également.13

Q. [15:09:01] Est-ce qu'il y avait des filles présentes ?14

R. [15:09:09] Il y en avait.15

Q. [15:09:21] Est-ce que vous vous souvenez ce qu'il est advenu à certaines de ces16

jeunes filles lorsqu'elles ont été enlevées à leur domicile à Abok ? Où est-ce qu'elles17

allaient ?18

R. [15:09:36] Ces gens étaient emmenés dans la brousse.19

Q. [15:09:41] Je le comprends, cela, mais est-ce que vous vous souvenez de façon plus20

précise qui était responsable de ces jeunes filles lorsqu'elles ont été enlevées d'Abok ?21

Est-ce que vous vous en souvenez ?22

R. [15:10:09] Le commandant qui se trouvait là-bas était Odongo, il y avait également23

Okello, Il y en avait un autre... Il y avait d'autres commandants également. Moi, je ne24

sais pas qui sont les... je ne sais pas qui était le commandant général.25

M. GUMPERT (interprétation) : [15:10:33] Monsieur le Président, je vous demande la26

permission de rafraîchir la mémoire du témoin à ce sujet. Je suis en train de consulter27

le compte rendu d'audience qui figure à l'intercalaire 12, numéro ERN 0270-1116. Et28
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je vais brièvement rappeler au témoin ce qu'il a dit à la page 1128, au sujet des jeunes1

filles qui avaient été prises lors de cette attaque à Abok.2

Q. [15:11:17] Donc, je vais vous donner lecture, à partir de la ligne 412. Donc,3

Monsieur le témoin, on vous pose une question au sujet de jeunes filles, et vous4

décrivez aux enquêteurs que ces filles... que des filles de 12 ans avaient été prises5

d'Abok. Et voici ce que vous avez dit à ce sujet : « Après que nous avons terminé, j'ai6

vu qu'elles avaient été emmenées à la maison de Dominic Ongwen. Alors, après, je7

ne sais pas, je ne sais pas si elles ont été emmenées ou conduites quelque part8

d'autre. » Puis ensuite, voici ce que vous dites : « Il y a un combattant de l'Armée de9

résistance du Seigneur qui se trouvaient dans la maison de Dominic et qui s'appelle10

Korea. Il est venu et il a pris de la nourriture qui devait être amenée chez lui. Et ces11

filles que j'ai vues également, elles ont été prises également, elles ont été emmenées12

là-bas. Et il est allé avec elles. C'est toujours lui qui venait prendre de la nourriture et13

qui venait prendre les personnes qui allaient être conduites à la maison de14

Dominic. »15

Est-ce que cela vous rafraîchit la mémoire au sujet de ce qu'il est advenu de... à16

certaines de ces jeunes filles que vous avez vues, qui avaient été enlevées à Abok ?17

R. [15:12:50] Je m'en souviens.18

Q. [15:12:53] Et ce que vous aviez décrit et que je viens de lire, donc, qu'est-ce qui19

leur est arrivé, à ces jeunes filles ?20

R. [15:13:09] Cela s'est passé après l'attaque. Nous sommes revenus sur nos21

positions. Donc... il y a eu le moment de la distribution, je vous en ai parlé un peu22

plus tôt. C'est à ce moment-là que Korea est arrivé et a choisi certaines de ces23

personnes. Il y en a certaines qui ont été envoyées à la maison d’Okwee, d'autres24

chez Odongo (phon.). Et il y avait d'autres commandants également dont je ne me25

souviens pas maintenant, parce que, en fait, il pouvait en prendre deux ici, quatre26

là-bas. Bon, cela dépendait de... du besoin qui existait. S'il y en avait qui n'en avait27

pas eu une fois, la fois d'après, ils en avaient. Voilà ce dont je me souviens.28
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Q. [15:14:04] Et vous avez décrit Korea, mais quelle était sa fonction par rapport à1

Dominic Ongwen, à Korea, à ce moment-là ?2

R. [15:14:18] C'était le chef des escortes de Dominic. C'est lui qui s'occupait des3

personnes qui faisaient partie de la maison de Dominic Ongwen.4

Q. [15:14:34] Et à ce moment-là, donc, vous, vous étiez toujours l'escorte de la5

personne n° 2, n'est-ce pas ?6

R. [15:14:45] C'est exact.7

Q. [15:14:51] Est-ce que... Est-ce que l'une ou l'autre des personnes qui avaient été8

enlevées à Abok sont allées dans la maison de la personne n° 2, si vous vous en9

souvenez ?10

R. [15:15:04] Il y a des personnes qui ont été emmenées là-bas.11

Q. [15:15:09] Est-ce que vous vous souvenez du nom de certains garçons qui avaient12

été enlevés à Abok et qui ont été emmenés chez la personne n° 2 ?13

R. [15:15:26] Il y avait... Il y a eu certains garçons qui ont été enlevés et qui ont été14

conduits là-bas ou emmenés là-bas, mais, la plupart du temps, elles étaient... ils15

étaient transférés là où se trouvait... où se trouvait le dog adaki.16

Q. [15:15:59] Monsieur le témoin, je n'ai plus de questions précises à vous poser au17

sujet d'Abok, j'aurais quelques questions générales à vous poser et, ensuite, j'en18

aurais terminé.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:12] Et je pense,20

Maître Cox, que vous allez avoir des questions à poser au témoin, n'est-ce pas ?21

Me COX (interprétation) : [15:16:19] Monsieur le Président, en fait, c'est Me Massidda22

qui va poser des questions. Nous nous sommes consultés.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:23] Alors,24

Maître Massidda, j'aimerais savoir combien de questions vous allez poser.25

Mme MASSIDA (interprétation) : [15:16:32] Vous savez, j'avais deviné que vous alliez26

me poser des questions. Je pense que j'en aurais pour 20, 25 minutes maximum.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:44] Ce qui signifie que28
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nous en aurons terminé avec l'Accusation et la représentation légale des victimes1

aujourd'hui, et que ce sera le tour de la Défense demain, et nous entendrons donc2

Me Bridgman demain.3

Mme MASSIDDA (interprétation) : [15:17:01] Je vous remercie.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:17:02]5

Poursuivez, Monsieur Gumpert.6

M. GUMPERT (interprétation) : [15:17:09] Je vous remercie.7

Q. [15:17:12] Alors, j'aimerais vous poser une question plus générale. Dans un8

premier temps, j'aimerais vous poser une question au sujet des commandants du9

groupe de Sinia car sur l'un des croquis, vous avez indiqué qui étaient les différents10

commandants de bataillon, et je vais vous proposer un nom, le nom d'Odong11

Cow (phon.), est-ce que c'est un nom dont vous vous souvenez ? Est-ce que c'est un12

nom que vous aviez entendu à l'époque où vous vous trouviez dans la brousse ?13

R. [15:18:00] Oui, je l’ai vu, il était avec Lapwony Paicho, c'était un commandant.14

Q. [15:18:18] Est-ce que nous pourrions peut-être être un peu plus précis au sujet de15

la période ? Est-ce que cela s'est passé pendant la période que vous avez décrite, à16

savoir la période des attaques sur Odek, Lukodi et Abok ?17

R. [15:18:34] Oui, pendant cette période-là, j'ai vu ce commandant.18

Q. [15:18:42] Merci.19

De façon générale, quelle était la politique de l’unité commandée par Dominic20

Ongwen, donc la brigade de Sinia, vis-à-vis des civils ? Quels étaient les ordres qui21

étaient donnés sur la façon de traiter les civils ?22

R. [15:19:14] Les ordres qui étaient donnés au sujet des civils étaient comme suit : il23

nous disait que les civils devaient être enlevés et que si un civil essayait de s'enfuir,24

alors, il verrait ce qu'il allait arriver, mais il ne voulait pas que vous vous échappiez,25

que vous vous évadiez. Donc, la plupart du temps, il y avait des rites qui étaient26

exécutés, ils mettaient du beurre de karité sur votre front ou au niveau des bras et ils27

disaient que, donc, si vous... si jamais vous essayiez de vous échapper, la confusion28
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allait rentrer dans votre esprit et qu'ils vous rattraperaient très facilement.1

Q. [15:20:19] Est-ce qu'il y avait certains objets ou certaines choses que possédaient2

les civils et que l'ARS voulait ?3

R. [15:20:28] L'ARS voulait de nombreuses choses que les civils avaient.4

Q. [15:20:38] Est-ce que vous pourriez nous donner des exemples d'objets ou de5

choses que les civils avaient et que l'ARS voulait avoir ?6

R. [15:20:49] Par exemple, de la nourriture, y compris des chèvres, des poules, du7

bétail. Bon, ça, ce sont des choses qu'ils prenaient. Des moutons également, des8

cochons, ils ne pouvaient pas les manger, donc, ils ne les prenaient pas. Ils n'avaient9

pas le droit de fumer, ils n'avaient pas le droit de boire de l'alcool, voilà ce qui se10

passait.11

Q. [15:21:21] Et hormis la nourriture, est-ce qu'il y avait d'autres choses, d'autres12

objets que les civils avaient et que l'ARS souhaitait avoir ?13

R. [15:21:35] Lorsqu'ils voyaient que vous aviez des bottes en caoutchouc et qu'ils14

essayaient de vous rattraper, s'ils n'arrivaient pas, ils vous tiraient dessus ; si vous15

résistiez, ils vous tiraient dessus tout simplement.16

Q. [15:22:07] Donc, outre la nourriture, et d'autres objets, qu'est-ce que les civils17

devaient faire pour l'ARS ? Qu'est-ce que l'ARS leur demandait de faire ?18

R. [15:22:24] Alors, bon, je vous ai déjà dit ce que je savais. Moi, je ne suis pas au19

courant d'autres choses qu'ils souhaitaient avoir des civils. Mais ils voulaient20

également que les gens soient enlevés pour les aider à combattre, et puis pour21

essayer de récupérer des vestes, des bottes en caoutchouc, comme je l’ai déjà22

mentionné.23

Q. [15:23:01] Alors, je vais vous poser une question plus directe : est-ce que les24

combattants de l'ARS savaient toujours s'orienter ? Est-ce qu'ils savaient comment25

s'orienter dans la brousse ? Et si tel n'était pas le cas, que faisaient-ils ?26

R. [15:23:15] Alors, si vous.... s'ils vous trouvaient chez vous, ils vous enlevaient et ils27

vous demandaient de leur montrer leur chemin. Et si vous ne leur montriez pas la28
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bonne voie, ils vous tiraient dessus, parce qu'ils vous disaient que vous alliez très1

probablement les emmener vers les soldats du gouvernement.2

Q. [15:23:40] Et en dernier lieu, très, très brièvement, vous nous avez parlé de votre3

enlèvement, est-ce que vous pourriez maintenant nous parler de votre évasion ?4

R. [15:23:55] Lorsque nous étions au Soudan, nous avons été attaqués, nous étions5

avec Dominic et il y avait même Joseph Kony qui était présent là-bas, et il y a eu une6

attaque au Soudan. Nous avons passé quelques trois à quatre jours sans manger,7

parce que nous étions véritablement au cœur de cette attaque intense. Et puis, un8

jour, nous sommes... il y a eu des soldats du gouvernement qui nous ont tendu une9

embuscade, ils étaient devant et derrière nous, ces soldats. Donc, nous nous sommes10

divisés, séparés, nous étions 12 et nous nous sommes déplacés avec eux. Il y en a11

cinq qui sont restés en arrière, parce que leurs pieds avaient gonflé, ils ne pouvaient12

pas mettre de bottes en caoutchouc. Donc, ils sont restés à l'arrière. Nous, nous13

avons continué notre chemin. Nous avons traversé la frontière, et nous sommes14

arrivés dans une région près de Lukung (phon.) qui se trouve dans le district de15

Kitgum. Lorsque nous sommes arrivés là-bas, nous sommes allés dans un jardin,16

nous avons pris du manioc et nous avons commencé à cuisiner cela. Et au moment17

où nous étions en train de préparer cet… ce repas, ils ont emmené... il y a des18

commandants, en fait, qui sont arrivés, Okwee, il y avait (inintelligible), mais19

également, ils nous ont demandé : « Qui êtes-vous ? », et nous leur avons dit que20

nous étions des saints, et ils nous ont demandé : « Mais de quel groupe... à quel21

groupe appartenez-vous ? » Alors, nous leur avons dit que nous venions du groupe22

de Dominic Ongwen et nous leur avons demandé : « Et vous ? » Ils nous ont23

dit « Nous aussi, nous appartenons au groupe de Dominic. » Puis, ils nous ont24

demandé de les... de nous... ils nous ont demandé de nous joindre à eux. Alors, nous25

les avons rejoints. Lorsque nous sommes arrivés là-bas, nous nous sommes rendu26

compte que Dominic était là-bas. Ils étaient en train de rôtir de la viande. Nous les27

avons donc... nous nous sommes joints à eux. Et moi, je n'ai pas vu Okwee là-bas28
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parce que nous avions déjà été séparés.1

Le lendemain, j'ai été conduit vers un poste d'opération pour voir s'il y avait des2

soldats qui arrivaient là-bas, et à ce moment-là, je me suis endormi. Et puis, je me3

suis réveillé, soudainement, et j'ai commencé à marcher vers la route. Et lorsque je4

suis arrivé au niveau de la route, j'ai grimpé sur un arbre pour voir si les soldats5

arrivaient et je n'ai vu aucun soldat. Donc, je suis redescendu de l'arbre et je suis6

allé cacher le fusil que j'avais et j'ai commencé à marcher. Alors les soldats m'ont7

rejoint et m'ont demandé de m'asseoir. Je me suis assis, ils ont commencé à me poser8

des questions. Ils m'ont demandé d'où je venais. Je leur ai dit que je venais de Pader.9

Ils m'ont demandé si j'étais arrivé avec un fusil, je leur dit non, parce que j'avais peur10

qu'ils me tuent. Et ils m'ont dit : « Il faut dire la vérité, il faut que tu dises la vérité. »11

Il y avait un homme qui s'appelle Oyet, qui est de Pader, qu'ils ont fait venir, il m'a12

dit : « Si tu dis la vérité, tu ne seras pas tué. » Et il y a un commandant qui est arrivé13

à ce moment-là qui m’a demandé de me présenter, de lui dire d'où je venais. Donc, je14

leur ai dit mon nom, je leur ai dit mon nom, (Expurgée), je leur ai dit que j'étais15

originaire du district de Pader Arek (phon.). Elle (Expurgée). m’a posé des questions16

au sujet de ma mère, je lui ai dit...17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:28:25] Mais je pense qu'il18

ne faudrait peut-être pas trop avoir de détails au sujet de l'évasion, parce que je19

pense que nous avons déjà... nous avons déjà les éléments principaux.20

M. GUMPERT (interprétation) : [15:28:38] Mais j'avais demandé au témoin de21

parler de cela brièvement, mais vous savez, cela est relatif. On a tous une façon22

différente de considérer ce qui est bref.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:28:51] Mais non, je pense24

que nous comprenons maintenant. Il y a ces témoins qui se trouvaient dans la25

brousse, et lorsqu'il s'agit de leur évasion, leur... ce qu'ils racontent est très présent26

dans leur esprit, et je comprends l'importance de la chose pour ce témoin. Et c'est27

tout à fait normal, d'ailleurs. Mais je pense, qu'en l'occurrence, nous avons28
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suffisamment d'éléments.1

M. GUMPERT (interprétation) : [15:29:15] Alors, je n'ai qu'une question à poser.2

Q. [15:29:18] En quel mois et en quelle année vous êtes-vous évadé ?3

R. [15:29:22] Je me suis évadé en 2004, en décembre.4

M. GUMPERT (interprétation) : [15:29:31] Je vous remercie beaucoup, Monsieur le5

témoin. J'en ai terminé, je n'ai pu de questions à vous poser.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:29:38] Je vous remercie,7

Monsieur Gumpert, et je pense que c'est Maître... Mme Walter, mais je n'en suis pas8

sûr, parce que sur le compte rendu d'audience, je n’ai pas pu reconnaître le nom qui9

avait été transcrit, donc je ne savais pas de qui il s’agissait.10

Mais je vois que Me Cox sourit parce que lui aussi avait vu cela.11

Donc, Madame Walter, je vous en prie.12

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES13

PAR Mme WALTER (interprétation) : [15:30:08] Bonjour, Monsieur le témoin.14

R. [15:30:12] Bonjour.15

Q. [15:30:13] Vous vous rappelez peut-être que nous nous sommes rencontrés lors de16

la rencontre de courtoisie, il y a quelques jours ?17

R. [15:30:22] Oui, je m’en souviens.18

Q. [15:30:24] Merci. Je m’apprête à vous poser des questions pour le compte des19

victimes que nous représentons dans cette affaire.20

R. [15:30:30] Allez-y.21

Q. [15:30:32] Merci.22

Avant de parler de votre enlèvement, je voudrais commencer en vous posant la23

question suivante : est-ce que vous pourriez nous décrire brièvement la vie que vous24

meniez avant d’être enlevé ?25

R. [15:30:47] Avant d’être enlevé, je fréquentais l’école. Je me levais le matin, je26

prenais mon bain et j’allais à l’école. Le soir, en rentrant chez moi, j’allumais un feu.27

Parfois, le soir, j’allais à la chasse « de » rats. Parfois, je confectionnais des ballons de28
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football et je jouais au football.1

Q. [15:31:20] Merci beaucoup, Monsieur le témoin.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:31:23]3

Q. [15:31:24] Lorsque vous dites que vous confectionnez des ballons de football à4

partir de choses que vous aviez, de quoi parlez-vous au juste ? De quels genres de5

choses s’agit-il ?6

R. [15:31:36] Eh bien, des chiffons, des vêtements. On les mettait ensemble et on en7

faisait un ballon.8

Q. [15:31:43] Et comment est-ce que vous vous... vous réussissiez à l’arrondir de sorte9

que vous puissiez l’utiliser comme ballon de foot ?10

R. [15:31:52] Eh bien, vous pliez les vêtements et vous vous assurez que c’est rond et11

vous en faites un ballon.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:31:59] Merci beaucoup.13

Maître Walter, poursuivez.14

Mme WALTER (interprétation) : [15:32:03] Je vous remercie, Monsieur le Président.15

Q. [15:32:06] Monsieur le témoin, je vais vous poser quelques questions maintenant16

au sujet du temps que vous avez passé en captivité. Vous avez mentionné que vous17

avez été enlevé en même temps que deux de vos frères qui, plus tard, ont pu18

s’évader.19

R. [15:32:19] Mm-hm.20

Q. [15:32:21] Pendant que vous étiez en captivité, est-ce que vous avez appris ce qu’il21

est advenu d’eux ? Est-ce qu’ils étaient toujours en vie pendant votre captivité ?22

R. [15:32:35] Vous saviez... Nous nous trouvions dans des endroits différents, donc je23

n’étais pas informé de ce qui leur était arrivé, mais à l’époque, ils étaient toujours en24

vie.25

Q. [15:32:50] Je me réjouis de l’apprendre, Monsieur le témoin. Est-ce que vous étiez26

inquiet du sort du reste de votre famille pendant que vous étiez enlevé ?27

R. [15:33:03] Lorsque je suis retourné chez moi, je pense... En fait, avant de retourner28
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chez moi, je pensais que mes parents seraient déjà morts, qu’ils auraient déjà été1

tués.2

Q. [15:33:18] Est-ce que vous étiez en mesure de parler de ces craintes avec qui que3

ce soit pendant que vous étiez au sein de l’ARS ?4

R. [15:33:26] Eh bien, non, c’est difficile, vous ne pouvez pas en parler à qui que ce5

soit.6

Q. [15:33:37] Je comprends parfaitement, Monsieur le témoin.7

Je souhaiterais maintenant que les juges de cette Chambre puissent comprendre les8

conditions de vie qui étaient les vôtres lorsque vous étiez dans la brousse. Est-ce que9

vous aviez suffisamment de nourriture, suffisamment d’eau ?10

R. [15:33:58] Juste après notre enlèvement, nous avions de l’eau, nous avions de la11

nourriture — nous en avions en abondance. Mais entre 2002 et 2004, la vie est12

devenue extrêmement difficile, nous n’avions pas suffisamment de nourriture. Si13

vous vouliez de la nourriture, il fallait vous rendre dans des camps et vous battre.14

Q. [15:34:22] Merci, Monsieur le témoin.15

Est-ce que vous aviez suffisamment de vêtements pour vous couvrir quand il faisait16

froid ?17

R. [15:34:29] Non. Lorsque nous avons été enlevés, au début, oui, nous avions des18

vêtements, mais entre 2002... non, pardon, entre 2003 et 2004, nous étions vêtus de19

haillons, nous n’avions pas de... parfois, nous avions des couvertures dont nous nous20

servions.21

Q. [15:34:55] Qu’en est-il des conditions de sommeil... où dormiez-vous ?22

R. [15:35:05] Les commandants, ils avaient des lits, mais nous, on dormait là où on23

pouvait.24

Q. [15:35:13] Merci, Monsieur le témoin.25

Vous avez déclaré que vous avez été obligé « à » prendre part à des attaques, et je26

vous prie de m’excuser si je vous pose la question de manière frontale, mais est-ce27

que vous aviez peur, à ce moment-là ?28
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R. [15:35:31] Oui, j’avais peur.1

Q. [15:35:35] Est-ce que vous vous rappelez ce que vous pensiez à ce moment-là ?2

R. [15:35:41] À l’époque, je n’avais jamais pris part à quelque bataille que ce soit,3

j’avais peur, j’étais effrayé, j’avais peur de faire des choses que je n’avais jamais eu à4

faire, par exemple, battre des gens, les tuer, incendier des maisons. Ce sont des5

choses que je n’avais jamais « fait » de ma vie.6

Q. [15:36:06] C’est tout à fait compréhensif, Monsieur le témoin.7

Pour ce qui est des tâches qui vous ont été confiées, est-ce qu’elles étaient difficiles à8

accomplir ? Vous avez décrit que vous avez dû accomplir des tâches auxquelles vous9

n’étiez pas habitué.10

R. [15:36:28] Oui, c’était très difficile. J’ai dû accomplir ces tâches sous la contrainte.11

Q. [15:36:34] Merci, Monsieur le témoin.12

Pendant ces attaques, vous avez dit que vous avez vu des civils qui ont été pillés,13

vous avez vu des civils se faire tuer, des adultes et des enfants se faire enlever, des14

maisons incendiées... Est-ce que tout cela a été difficile pour vous, en tant que témoin15

de ces événements ?16

R. [15:36:52] Oui, c’était très dur d’être témoin de tout cela, des gens se faire tuer, des17

maisons se faire incendier, des personnes se faire enlever de chez elles et emmener18

dans la brousse... C’est très difficile.19

Q. [15:37:10] Merci, Monsieur le témoin.20

Effectivement, tout cela a dû être une épreuve pénible pour vous. Vous avez21

également dit avoir vu des filles se faire enlever et faire l’objet d’une répartition,22

d’une distribution sous la contrainte. Encore une fois, j’aimerais savoir comment23

vous vous êtes senti par rapport à cela ?24

R. [15:37:33] Eh bien, j’ai été témoin de cela parce que le commandant, mon25

commandant à moi, c’était en général celui qui était chargé de distribuer les filles. Il26

ramenait des filles vers lui, parce que lui était dans le centre des opérations, et c’est27

lui qui se chargeait de les distribuer.28
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Q. [15:37:56] Je comprends, Monsieur le témoin.1

Je voudrais maintenant parler des blessures que vous avez subies alors que vous2

étiez dans la brousse. Vous avez mentionné ce matin que vous avez été battu à3

quelques reprises et que vous avez été blessé par balle ; quelle était la gravité de ces4

blessures ?5

R. [15:38:17] Pendant les combats, il y a un morceau de shrapnel qui m’a frappé ; j’ai6

été touché au côté.7

Q. [15:38:37] Est-ce que vous avez pu vous faire traiter ? Est-ce que vous avez pu8

vous faire soigner pour ces blessures pendant que vous étiez dans la brousse ?9

R. [15:38:47] La plupart du temps, lorsque vous êtes blessé, on vous met du beurre10

de karité sur la blessure.11

Q. [15:38:58] Est-ce que vous souffrez toujours des séquelles de ces blessures à ce12

jour ?13

R. [15:39:04] J’ai des douleurs au niveau de la poitrine à cause des charges lourdes14

que je devais transporter lorsque nous sommes allés au Soudan. Lorsqu’on est allés15

au Soudan, il fallait qu’on transporte les vivres nous-mêmes.16

Q. [15:39:21] Je comprends, Monsieur le témoin.17

J’aborde maintenant la dernière question que je souhaite vous poser. Vous vous êtes18

évadé et je voudrais qu’on parle aussi également de la vie après votre évasion.19

S’agissant des blessures que vous venez d’évoquer, est-ce que ces blessures vous ont20

empêché ou vous empêchent de vivre, de mener une vie normale, de travailler ? Les21

douleurs au niveau de la poitrine que vous avez évoquées, est-ce qu’elles vous22

empêchent de vivre normalement ?23

R. [15:39:51] Parfois, j’ai des douleurs vives, et parfois je ne sens pas cette douleur.24

Ça ne m’empêche pas de sortir, mais tout dépend de la distance que je dois parcourir25

à pied. Si je dois marcher pendant longtemps, eh bien, ça devient un problème.26

Q. [15:40:10] S’agissant de cette blessure, est-ce que vous avez bénéficié d’une27

assistance quelconque à votre retour — une assistance médicale, j’entends ?28
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R. [15:40:22] Lorsque je suis rentré chez moi, je ne suis pas allé à l’hôpital, non.1

Q. [15:40:35] Merci, Monsieur le témoin.2

Lorsque vous avez réussi à rentrer chez vous, est-ce que vous avez réussi à retrouver3

vos parents, votre famille ?4

R. [15:40:45] Lorsque je suis retourné chez moi, parfois, j’avais peur, parce que5

lorsque vous voyez des soldats, vous vous rappelez des événements passés et vous6

vous dites « il se peut qu’une attaque survienne maintenant, à tout moment ».7

Lorsque j’entends des hélicoptères, je réagis, j’ai envie de courir et de me réfugier8

quelque part, parce que ça me rappelle l’époque que j’ai passée dans la brousse. Et je9

me dis toujours « je suis dans la brousse », j’ai des flashbacks. Mais maintenant, je10

suis... je vais beaucoup mieux.11

Q. [15:41:25] Je suis heureuse d’entendre cela.12

L’expérience que vous avez vécue dans la brousse, est-ce qu’elle vous... est-ce qu’à13

cause de cette expérience, vous avez eu de la difficulté à rétablir des liens avec votre14

famille ?15

R. [15:41:43] Parfois, j’ai des cauchemars, j’ai des idées noires. Chez nous, nous avons16

des rituels traditionnels pour se débarrasser de ce genre de chose.17

Q. [15:42:05] Je comprends. Et votre communauté, est-ce qu’elle vous a accueilli18

lorsque vous êtes retourné chez vous ?19

R. [15:42:17] Oui, oui, on vous accueille... mais pas les bras ouverts, parfois il y a des20

problèmes.21

Q. [15:42:25] Vous avez évoqué des problèmes, mais est-ce que vous pensez à la22

stigmatisation possible ou au fait de vous sentir isolé par rapport à la communauté ?23

R. [15:42:39] Oui. Oui, effectivement, parfois on est stigmatisé, les gens parlent de24

vous en... parlent de vous comme si vous faisiez partie du groupe Holy, et si vous25

allez où que ce soit, vous devez être très humble parce que, sinon, pour un oui ou26

pour un non, on vous accusait d’être un Holy.27

Q. [15:43:01] Et cette stigmatisation a-t-elle eu des conséquences pour votre famille28
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également ?1

R. [15:43:07] Oui, oui. Mon père, par exemple, dès qu’il a un accrochage avec qui que2

ce soit, on l’accusait de se comporter comme son fils, comme moi.3

Q. [15:43:30] Et est-ce que vous avez bénéficié d’une assistance pour vous... pour4

réintégrer la communauté ?5

R. [15:43:41] Lorsque je me suis évadé, j’ai été à Kicwa (phon.), dans le district de6

Kitgum. J’ai été accueilli par World Vision, on m’a donné des vêtements, on m’a7

donné un lit et on m’a donné une couverture. C’est ce que j’ai ramené avec moi8

lorsque je suis retourné chez moi.9

Q. [15:43:52] Merci, Monsieur le témoin.10

Vous avez dit que vous fréquentiez l’école lorsque vous avez été enlevé. Une fois11

rentré chez vous, est-ce que vous avez pu réintégrer l’école ?12

R. [15:44:06] J’ai tenté de réintégrer l’école, mais c’était difficile, je n’arrivais pas à13

m’en sortir, donc j’ai laissé tomber.14

Q. [15:44:17] Puis-je vous demander combien d’années d’études vous avez perdu à15

cause de votre enlèvement ?16

R. [15:44:31] Deux ans.17

Q. [15:44:32] Est-ce que vous avez raté des débouchés professionnels à cause de18

cela ?19

R. [15:44:38] Mon père n’avait pas les moyens de payer mes études.20

Q. [15:44:58] Je suis désolée d’apprendre cela, Monsieur le témoin.21

Combien de temps vous a-t-il fallu pour refaire votre vie lorsque vous avez rejoint22

votre famille ?23

R. [15:45:09] Environ une année, en 2005. Et en 2006… C’est en 2006 que j’ai24

commencé à m’habituer à la vie en communauté et à refaire ma vie.25

Q. [15:45:27] Et maintenant, nous allons nous projeter dans l’avenir. Ce matin, vous26

avez évoqué le fait que vous aviez une épouse et deux enfants ; combien de27

personnes sont à votre charge ?28
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R. [15:45:42] J’ai ma femme, mes enfants, mon frère (Expurgée) est également à ma charge,1

ainsi que ma jeune sœur qui répond au nom (Expurgée). Et je suis responsable de2

toutes ces personnes.3

Q. [15:46:07] Merci, Monsieur le témoin. Sans mentionner d’autres noms, comment4

est-ce que vous subvenez aux besoins de votre famille ces jour-ci ; est-ce que vous5

avez un emploi ?6

R. [15:46:21] Avant d’être atteint de tuberculose, j’étais fermier, j’étais... je cultivais7

du sorgho. Et après cela, donc, en le revendant, je payais... je payais mes études, mais8

en 2016, j’ai contracté la tuberculose et cela m’a affecté. Je ne suis plus en mesure de9

faire de... de faire de l’agriculture.10

Q. [15:46:56] Pour que les choses soient bien claires, Monsieur le témoin, lorsque11

vous dites en anglais « TB », est-ce que vous parlez de tuberculose ?12

R. [15:47:05] Oui, c’est exact.13

Q. [15:47:07] Je suis désolée d’apprendre cela. Est-ce que vous prenez des14

médicaments pour traiter cette maladie ?15

R. [15:47:17] Oui, oui, oui, j’ai... j’ai eu des médicaments.16

Q. [15:47:22] Très bien. Pour autant que vous vous en souveniez, qu’est-ce que vous17

vouliez devenir avant ces événements, quels étaient vos rêves ?18

R. [15:47:31] Je voulais terminer mes études et j’espérais devenir médecin ou homme19

d’affaires. Et si j’étais devenu médecin, j’aurais été en mesure de construire ma20

propre maison et payer la scolarité de mes enfants afin qu’ils aient une vie plus21

facile.22

Q. [15:47:58] J’espère que cela sera possible à l’avenir, que vous pourrez toujours le23

faire.24

Pour terminer, Monsieur le témoin, qu’est-ce que vous espérez de l’avenir, qu’est-ce25

que vous souhaitez voir se produire ?26

R. [15:48:13] Mon souhait pour l’avenir est que je... j’ai les moyens physiques et27

financiers qui me permettent de construire une maison en dur et de m’acheter un28

ICC-02/04-01/15-T-154-Red-FRA WT 19-02-2018 88/90 EC TICC-02/04-01/15-T-154-Red2-FRA WT 19-02-2018 88/90 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0406 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

19/02/2018 Page 89

taureau pour pouvoir cultiver la terre, et avoir un commerce quelconque. Si j’avais1

les moyens, j’aurais suffisamment de revenus pour payer la scolarité de mes enfants2

et construire une maison en briques qui serait plus difficile à brûler qu’une hutte.3

Mme WALTER (interprétation) : [15:48:53] Merci beaucoup, Monsieur le témoin.4

J’en ai terminé, Monsieur le Président.5

Monsieur le témoin, merci infiniment d’avoir fait part de votre expérience.6

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:48:59] C’est moi qui vous remercie.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:49:01] Merci, Maître8

Walter.9

Maître Bridgman, nous allons commencer votre interrogatoire demain à 9 h 30. Vous10

n’avez pas l’air ravi lorsque j’ai dit que nous nous attendons à ce que vous acheviez11

votre interrogatoire demain. Disons que c’est un mélange d’attente et d’espoir. Nous12

espérons... nous ne voulons pas vous faire subir des pressions, c’est simplement un13

souhait. Je m’en remets à votre sensibilité professionnelle. Si vous pensez avoir à14

aborder la question que nous avons évoquée ce matin, si vous pensez qu’il est15

nécessaire de le faire, je vous invite à bien réfléchir à la manière de le faire.16

Me TAKU (interprétation) : [15:49:54] Monsieur le Président, Messieurs les juges, je17

viens de consulter mon client qui m’informe que demain, jeudi... mercredi, ainsi que18

jeudi, je... j’aurais d’autres engagements très importants et je vous demande votre19

indulgence.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:50:08] Merci, de nous en21

informer.22

Maître Bridgman, est-ce que vous souhaitiez prendre la parole ? Non, je ne pense23

pas. Très bien.24

Nous allons donc lever l’audience et nous reprendrons demain à 9 h 30.25

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:50:26] Veuillez vous lever.26

(L’audience est levée à 15 h 50)27
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